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M. CLAVIER 
Vo•/ù un homme que /'actualité fait tout ce qu'elle 
ut pour mettre sur le pavoi. Il s'y dérobe. On 
nnait ù peine son nom. Son activité s'abrite der­
•re les solennelles murailles de la rue de la Loi et 
a fallu, l'autre ;our, qu'on annonçât un procês 
~entl par M. Clavier d La M~tropole pour que 
fwmme dans ta rue se demanddl: cc Qui donc est 
Clavier~ " et si on répondait tout de suite: 

C'est l'auteur de notre syst~me d'impôts'" vous 
riez ententJu tout autre chose que des acclamations. 
C'est que l'impôt n'est pas populaire bien que, 
Belgique, il s'efforce le plus possible d'étre dé­

locratique et d'épa·gner - en quoi il a peut~tre 
1•t - l'homme dit peuple. L'homme du peuple de­
ait dJsirer. ne fut-ce que pour sa dignilé et par 
ntiment de justice, toopérer autrement ql{e par 
n bulletin de vote d la gestion de l'Etat. MMs y 
1-17 quelque part un impôt populaire, et celui qui 
•plique les impôts pourrait-il avoir d'autres moyens 
ètre popuhlire que de ne pas pe.·cevoir les impôts, 
est-d-dire de forfaire d son devoir.> 
La grosse question. en Belgique et ailleurs, c'est 

liidemment celle des impôts. Dans l'état actuel des 
tioses, on se plaint peu. personne ne se plain­
Irait s'il n'y avait pas l'impôt. Vous nous dites que 

situa!ion est incerta ne et que nous dégringolons 
li!rs l'abime. On verra bien. En tout cas, pour le 
ornent. exception faite, bien enten;tu, de cette éter­
elle 1 iclime. le petit ren!ier, la majon'té des gen~ 
ront que tout va bien. Les 01Lvriers sont bien vêtus, 

fon nourris; ils gagnent largement leur 11ie el, 

1 

ès souvent, ne se plaignent, les malins, que pour 
b forme tt que pour friter qu'on ne leur reprenne 
1t qu'on lwr a accordé. Q11ant aux possédants, 
uant a.u: capitalistes, quant aux commerçants, 
oyez les automobiles, écoutez les bouchons de 
hampagne d cent francs. Oui, tout irait tr~s bien 
'il n'y al'ait l'impôt. L'Etat s'insta~le à toutes les 

tables, devant les coffres-forts, au chevet des Uts 4e 
mort et dit: cc Part à deux '" L'Etat est partout, 
l'Etat est sous votre lit, dans votre armoire, chez 
votre banquier, dans vos papiers, dans vos livres 
d'affaires; il fouille partout, impression odieuse 
pour un peuple qui a, depuis tant de siècles, le s111>­

timent de la liberti individuelle. Si la Belgique Il• 
.presque jamais, au cours de son histoire, été mal­
tresse de ses destinées. le Belge dans sa maison, 
comme dit le dicton liégeois, était roi. Il ne l'est 
plus; cela a cessé et le fiscal, au;ourd'hui, viole déli­
bérément ses seuils, ses s!'crets que les hommes de 
Charles-Quint ou de Philippe le Bon sinon de Phi­
lippe li ont respectés. 

Cependant, après la guerre, on aurait pu provo­
quer facilement un véritable enthousiasme fiscal. 
Tout le monde était résigné à payer et même d payer 
beaucoup. Ce furent les politiciens qui lanternèrent, 
promirent, firent des boniments de différents genres 
et finirent par habituer peu d peu les Belges d vivre 
dans une prospérité factice et illusoire. Vient le mo­
ment où, fût-on aveugle comme un ministre, un 
député, un sénateur, on voit bien que la plaisanterie 
ne peul pas durer, il faut prendre des mesures. Cha­
cun arrive avec sa panacée; quelques hommes soi­
disant très forts ou éminemment distingués ont des 
programmes; mais chaque parti inlervient pour 
expliquer que son programme s'oppose au pro­
gramme de réfection générale et voild. En attendant, 
le systême des impôts directs, de l'impôt sur le 
revenu, de l'impôt personnel fonctionne et fonc­
tionne rondement en Belgique. Pour peu que vous 
ayez vécu en France vous aurez l'impression qu'en 
France il n'est. le plus souvent, qu'une plaisanterie. 
li y a d cela des raisons assez simples dont une qui 
relèl•e de l'organisation générale. C'est qu'en 
France il n'y a pas de registres de la population. Un 
Français va vivre où il 1•eut, comme il veut; Il ni 
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1t s'inscrire nulle part ni annoncer a qui que ce 
t de spécial son arrivée. Il n'y a que s'il est sou­
s aux lois militaires qu'il doit faire viser son livret 
r la gendarmerie. Maintenant, il est vrai qu'il doit 
re une déclaration de revenus; mais c'est tout. 
~/ranger, seul, maintenant, est inscrit en France 
, des registres spéciaux. Ne vous étonnez pas; 
ngleterre ignorait aussi les registres de la popula­
n et l'inscriptwn de résidence chez toul commis­
re de police. L'iiée générale était que, dans son 
vs, un homme a le droit de demeurer où il veut 
is plus d'explications. IL n'en est plus Id mainte­
~!. Cette ùlée est lointaine. Mais en Belgique, con­
irement aux vieilles idées de liberté d'autrefois, 
1c la carte d'identité, le changement de résidence 
un autre système d'ailleurs de provenance boche, 
un Belge quelconque est serré de près, sun•eillé 
is tous ses déplacements, connu partout là 01) il 
ine de l'argent. 
11. Clavier est directeur général de l'administra­
~ des conrributions directes. 11 est né en 1870. 
~st un enfant de la balle. Surnuméraire à dix-huit 
; dans l'administration des contributions directes, 
~anes et accises, il passe par le Hainaut et la 
rndre Orientale. Il est contrôleur à Alost, chef de 
reau à Gand, chef de bureau en 1903 à l'adminis­
tion centrale où il gravit sûrement et délibéré­
nt tous les échelons de la hiérarchie. On vous 
a: «C'est le père de l'impôt sur le revenu"· II 
1:lrait voir! Si c'est son père, il est assez complai-
1t, car l'enfant a eu, ou réclame, ou reconnaît 
zucoup d'autres pères. Mais enfin, c'est comme 
re putatif, ou nourricier, ou réel de l'impôt sur le 
1enu que, dans certains milieux, M. Clavier jouit 
me belle impopularité. 

Nous avons une opinion sur cet impôt: c'esr., par 
~mple, qu'il est destructif de la liberté indivi­
elle: c'est qu'il a pour corollaire l'inquisition et 
spionnuge; c'est que - et c'est probablement le 
"oche le plus grave qu'on peut lui faire - étant 
)gressif il est décourageant; c'est qu'il aboutit 
u à peu à l'émigration des capitaux: c'est qu'il se 
rruira lui-même comme on le voit d'ailleurs 
;ourd'hui, et le plus bête des impôts c'est simple­
mt celui qui se détruit. Seulement, U fallait bien 
1troduire en Belgique comme il était introduit 
rtout. De bons apôtres disaient en 1919: « Pour­
oi cet impôt compliqué? Il suffisait de multiplier 
: anciens imp6ts par trois ou quatre "· Vous par­
;/ L'impôt direct rapportait jadi$ quelque cent 

millions. On voulait bien en payer trois cents ou 
quatre cents, belle affaire! Aujourd'hui, on en 
lire deux mille millions environ. Mais enfin, la lutte 
telle qu'on la constate, est entre le capital, le revenu, 
l'homme qui gagne sa vie et l'Etat qui est passable­
ment discrédité, l'Etat qni fait de l'inflation, l'Etat 
menteur, apparaît, par-dessus le marché, sous ses 
jours les plus odieux et le capitaliste qui exagère 
(11près tout, exagère-t-iU) le service général qu"il 
rend non seulement d l'Etat mais au peuple, mais à 
tous, a le sentiment qu'il se trouve vis-à-vis du fisc 
dans un état de légitime défense. 

Ces considérations ce n'est évùlemment pas 
M. Clavier qui peut les faire. li a un système d'im­
pôts à appliquer; il l'applique. li ferait beau 1•oir 
qu'un haut fonctionnaire, fflt-il le plus haut, se mit 
à juger la loi. /o.iis Gallifet, à la veille d'un juge­
ment qu'on espérait définitif et qui aurait clcs l'af­
faire Dreyfus, disait: « Quel qu'il soit, ;e le ferai 
respecter à co11ps de canon! ,, Tel doit être le sen­
timent d'un grand fonctionnaire de l'Etat. Oui! mais, 
diront les gens, M. Clavier a tout de même pu 
émettre des opinions. Sous son règne, les poss~­
dants, comme dit M. Raoul Péret, sont tout de 
même tondus proportionnellement de trop près et 
c'est le rôle de l'impôt direct. 

Quand un ministre va consulter M. Clavier sur 
un système d'impôts, celui-ci, qui est " contribu­
tions direcfes •>, répond " impôt direct. Ce seraii au 
ministre à conjuguer 1' impôt direct proposé par 
M. Clavier avec un impôt indirect si on veut. On 
dira peut-être que le système d'impôts actuels dont 
M. Cla11ier porte ncn pas la responsabilité, car c'est 
le ministre et le Parlement qui sont responsables, 
mais auquel tout de même il a imposé sa marque, 
est un impôt extrêmement compliqué. Ehl oui; mais 
c'est que c'est un impôt qui veut la justice, qui veut 
s'adapter exactement aux cas les plus divers et aux 
indit1idus. Il veut se modeler sur la fortune de l'indi-
1•idu. C'est peut-être de la naïveté; mais cette naï­
veté part d'un sentiment assez louable; c'est d'ail­
leurs la naïveté de tous les gou11ernants actuels. 

Dans tous les systèmes qu'on nous propose, nous 
sommes férus de justice. Le Wilsonisme a été 
/'explosion internationale d'une justice chimérique 
que les Américains se gardent bien d'appliquer chez 
eux comme si, vraiment, ils avaient besoin de nous 
insufler une glorieuse maladie dont 11 semble que 
nous finirons par crever. Vouloir la justice. dans 
/"impôt comme dans la vie, c'est s'inscrire contre le 
destin, contre la nature ou, si vous voulez, contre 
Dieu. La justice résultera peut-être du jugement der­
nier et de son arrêt final; mais elle n'existe pas sur 
cette terre et vouloir la justice, la 1ustice absolue, 
c'est vraiment poursuivre la lune. On commence à 
s'en rendre compte. Vous avez invité tout le peuple 
à se gargariser de l'idée de justice. Comment ferez­
vous pour lui mettre plus tard dans l'idée cette con­
statation que la justice n'existe pas, qu'elle n'est peu 
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possible tt qu'un peuple peul très bien périr d'une 
tndigestion àe justice r Le pereat mundus llat justicia 
est admirable et idiot car, enfin, pour que la justice 
"Ç:Ciste ou, tout au mcins, la conception que nous en 
irvons, il faut bien que le monde existt. 

Telles sont toutes les considérations quïmposerai' 
le sysième à l'appücation duquel pr~side M. Clavier 
s'il n'y avait, nous dit--0n, une injustice à réparer. 
On l'appelle le père de la supertaxt. Cette super­
taxt au taux actuel des changes est stupidement 
lourde; elle est de trente pour cent au-dessus de 
cent cinquante mille francs papier. li faut dire que 
la supertaxe que M. ClilVier proposait en 1919 par 
l'organe de M. Delacroix, était de dix poiir cent, et 
c'est la commission des fi,T1tI11ces qui mil en avant le 
chiffre àe vingt pour cent et, finalement, ce grand 
homme qu'est M. Max Hallet, appuyé pa; ce# autre 
grand homme qu'est M. Waun·mruns, fit adopter 
le chi/fre de trente pour cent. Et l'Oilà tout ce qu'on 
pourrait dire à propos d'un haut fonctionnaire. On 
pourrait y joindre an hommage sincère d un grand 
travailleur, un hommage un peu ironique à un 
homme qui recherche la justice mais, en fin de 
compte, il faudrait saluer un descendant des gran.:ts 
commis d'autrefois. exécuteurs des J•olontés da roi, 
identifiant l'intérêt de l' Et.Jt m·ec leur vie et leurs 
labeurs à eux. Ne s'arrêtant pJS aux considéra­
tions sentimentales parce que cela n'est pas leur fait, 
ils appüquaient la loi, toute la loi e: c'était cela 
essentiellement leur tâche. Ces grandes administra­
tions qui, en Belgique comme en France, ont encore 
1'I marque napoléonienne sont peut-être la forte 
trrmature des pays qui, sans celil, s'effondreraient. 
Ce sont des instruments. Le bldme doit être décerné 
1 ceux qui s'en servenJ mal. 

Et Fuis ,le commis du roi est maintenant le com­
mis du peuple sou~·erain. Et le peuple souverain est 
on tmbt!ci1t. 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

Pour les lainages. 
Les paillettes Lux sont sp~ciale­
ment appropriées pour le lavage 
de tous les vêtementll eu laine. Si 
donc vous voulez conserver vos 
lainages souples et douillets ne 
les lavez qu'au 

'Lu X( 
' I N~ rétrécit pas le.. laines. 

V 

A Mlle Suzanne henglen 
A Wlft'JBLlBDOf{ 

Pend.ln! la guerre, l!ademohellc, un gfoêral françai!I.; 
nous cNyons que c'est le gén~ral Marchand, fut gra1e­
menl ble~·é et ramrné à l'atri~re. Dès qu'il eut repr1@ 
ronnaisian.:e, il dédaru qu'il allait rejoindre son poste. 
On lui obje<:ta son eUlt et ;es lkardt» Il dédara : • Ail· 
jourJ'hu1, moi, je n'ai (,; Jco11 que d'être mort ou au 
lrunt. Je n'ai P•~ le droit d'être blesSè oo maladt. • 

Udas ! l!adcmoisdle. si C<' n'est pas 1ous qui anz prG­
ooocê pour 1 tre compt;.. cette paru! .. h1<torique, c",,t la 
i:alerie , l la gal<rie angla1,e, tllr n"ndmel pa• du tout, 
qu allant en Angk>terre, \OU• "'l'' malatk>. l\e lui obj~­
loz p~s la méchanceté de la Jè,LÎn•·~ et les ironies du sorL 
Vou;i éti<t en roule pour le Ç.1pilole ,;n passant par la 1uio 
sacro", tel le triomphnleur romorn, c'e,.t-à-dire q111·, ile 
\\imbl,.Jon 1uU• alli.i '1 \\'1111l;or 6 moiM Que ce ne •li 
à lluclin~hJm P3lace pour v bai•.r la main de Sa 1.r a 
ci·~s.> llaJ~'tt'. floute JangettlL"' que ceUt>-là ~ On peut 
y trouYer de, ~lur<-,, d·oron~ dépos~s par (,._ Jn,,. ou 
les c<•ucurrent:>, car toute l'An~ld·~t! r~•e c~nc re:om­
pen~ rnai;nifique d~ toute une eu•knc" d'..\nirlai- lnal : 
aller choi le Roi et la l\ein• lo'.'lir !aire de beau1 -Jlut• 
pn•l0<·~lairrs. 

lm~g1nri que C"5ar ail eu la colique un jour de triom­
phr ''" il ramenait an temple J~ Jupilçr Ca1>1Lolin I~ .i.;. 
pouilh» .Je IJ ~erre g•uloi''" .\ou> •JllUlle$ ·on•a1w us 
que I« nulitair~. ~e, coll~s.:u~. que mi'me ~"" ,,,1J.1; 
el, prob:Wkm;-nl. lüulc la i:alcri • aLra1cnl eu u11e f,,lle 
em1e de nie. liai< l:~ar our.111 1•rd1Jble<ne11l w11~nH 
J'ullè ra3m 1ii:oureu.;e le tumulte inll-110 el 1nt~·l11 al 
et, le Cronl ceini do: law1tr, 1l ae btf3Ïl n»DL'°\'. au--Od•US 
d• ~ cata-!rophe interne, d~ns 1,.., lun1~, de l'tn~en1 
<l I~ cri de• trornpetlt>, à ln Ioule tOlll3Îfle rl au 11wuJc. 
li ~t 1T~i que nou; croion• t.i.•n que le lriowph~~Aur 
a1le1l au C~pilule. non !'3~ à (llC•I Pl en couran., nu en 
uul.lDI 1;4111me on le r.11 au ·~Dili>, P•'" même - ch,1·nl, 
mais dans un chnr. Cé<ar, a1~c la eoliqu~ n'et'l pf'lll· 
êlre pa• r{ou"i à jouer uo &impie r,u uu doHble n,11i.. 
eu 1 .. nni• Je \\'imblcd<m. 

Quoi ~u'1I en ~oit, \Otre r..riompht, ~!"dem~1sdl~. u t 
r~te tl 1.lustre 13 pa:-ole tle ~1r btau que la Roche Tare 
p~1enne t·t prt< du l'apitl)IP. fo1là co: q~e c'<'1'l ac-si q~ 
de conna Ire trop de 11loire • I de su.c '• 1th n:- '' 1uC'd:1 
qui. jU$Qu ici, u'a-.·a1~nt (•15 conr.u •i'tc11p.-. On •e f.1 
tigw d'un cirl U>ujour- bl.u. L'.\th rm·n Uit lurÎ•"Ul ù 
ce que Aristide hl! wujoun •1ual 1" rl1 JUS!e E1 \utu, 
lladwn01>elle, •Ous pulréris1~1 tou1 et qui p.u~ait 
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ant •ous d'.\müic~io ou J '.\Jq!.is. On ne t""'1it ru 
>'llnt •ùlre raqutlte • t c't'ta1l !O<lj.-1·1:-a e! toujour, Su­
ne et Suzant«'. UHas ! ~foder:no1sclle, •~ul 50u,.ient-il 

~ Georgo? Il fut un t-.mps ot) .a Pr Ance re<>ooua;t•aule 
issail mire nom l ulu1 de ce Georges : c Geon!~. Su­

a.one ! » ~poir 1uprtrne, suprtme pensée d'un V-Y• qui, 
prêt tant de gloirl"'.I gu•rrières, regrettait de ne pu pot· 
<dPr Ioules lcb J!l1>1rc1 spor1Î• es. Mais vou~ étiez là tuua 

les deux, George.1 et S111anne, Su1anne et George,. Et 
&rges, celui-lù, •\n allo en Amérique. Des aviona dan• 

e ciel de Paris devJit·nt nouA dire sa victoire. Bêlas ! ila 
n'eurent qu'il nou' 1ignificr sa dêlaite. Et. depuis, il e~t 
ell>urntl en A mf.rique et nous apprenons que de~ nègre. 
t des blancs, dr< ' enkees ou des n'importe quoi lui mar­
élcut la cah<xh• 'Je l~urs poin1t• vigoureux. Carpenller 
'est plus qu'ur1e machiuc qui s'1 xhibe el qui lai~se voir 

·a ruine$pectarJ,, d0 R1lourt11t, mais qui plait à la roule 
arbare ! cu nrn n'r-i b:.roore, r~o n'E':!t cruel comme 
·elle foule '11"· rn llrlgiqu.- rt en France, tue de-. pil(eoo• 
•ui- s'omusu; eu E ··~·- r~garJe étriper des cllera.n. 

Le •rori comport•, non ras sculem~nt ce ru'on aprelle 
:~e glor1c"•c rnc~rht111~e. d~ns le langa~e dt< ,\n~la1~. 
nai- unt• ''ri 1utl~ ln 1 pe11 ~lùricu•?. ç,.,1 que. tût ou 
.uJ. 1..- d1t1111J•1u11 Joc1n ~111 lt., hould.; d quP n'impolle 
ui poL'.rta Ir J•nhncr E-OUJ. !h r1:~:l1d.., nar•1uoi~ et, ~ tt> 
""' lr• •tlflt•• .J,. la [.,,,il •• l.'\r.~lai• qui a toujou,.,: eu du 
•o~I f'1Jlll' ~u11rn le 1lomptcu1· en e>corn~tanl le jour où 
e rnat.uuon· ~· 10 rua11~é par les lions. peut attendre lt 

·hn111p1011 .\ ~011 ol1'•d111. Il u'n 11u'i1 k suine; il sait qu'un 
1)Jr nu l'hut1t• ;1 I(• \'clr~1 U lt-n1· . 

Lt-re 11ur rr j1>11r 'st ni rm· pour rous. !IJJ1·moisdle? 
·0113 ~n \Oul1.:,llj dnnl11 r. \faÎ> 'lllJ.)i, pui'-qm" C\'~ ~ellif lte 
\ imLh:Jon n\Hil 1•11 n1l111etl.rr. r1uc \ou.; ~lit•/ mahull', pui.., 
ue MU• 11 •nnon< d~lm1tl\cmenl à l'.\ndv-SJ\Qni<:>, ce 
p<:clacl• drernal •tllr ile gens al!Jiblis par le•.•• ~1011~· 
rt'Cl .. I• ni·~. { t..re qur r1nuq nou< ennemie 1c.u .. , \OU< t"l 
ous, c.uh,, ... ilt ~Ill fo111 n11 la dcrn1ae ri~olad~ ria <p{'('-

1 Jd•'l< d~ nolr~ d lm 7 '• noue rr ... pouvon..;; &hat•p•~r. (•n 
aot Que peuple ri n lion Il çe:te m1r.ute doulourc.-e. 

1 •I ahlt \OU' ol li~<'. \Qll5, à ~ller \'Oii~ n1nnlr<'t ~u• 
n~J •• i- t•UI q1 •' \üll• u'~tn J' nu 'I" •ou~ u'ttr• 1•lu9 
an' \Oire fotml' lrwmpJtaJ~? t ... t~.:e que \•)Uq lie ro11r• 
J("Z pa". \'hll' tll"'f'H 11111 ,.run ttlo1 il Hl. r..-n1.•1 Jt 1 c!t1on1lrt 

l 1,\ngll'll·ll~ JHH ur1 rn11I ire;Hi•'U··· un mot "''"IJ•lfl' rt 
.rd. un t:'lot .i?<'!tlil d',11lh·w~ 11)'11f ! 1lt\1c !1~. pitr •. ,, 111pl11, 

t pltli \oth ll'llr\r d11·z \·ou-,, ~n ~1"nce. ;nt'(' \otn• popa 
t \·ott,, rn:m1-in \ oU!'1 \nu~ nu·llri~i au Ch.h.:hct. on ~·1 Lt 
r;,tlitu~ '!" liunm•t ll'U\ll"~. ou ~1 la le1·t11re dt~., p~.nmu·it. 
u à l:i ("i)11ri i::•1011 ,r111u .. r.u1«in~ c<oi~née nu bir1., m•·riu-. 
•'CC l.1 rnltJl v1.11l611 1ln •1ud~11~ J!lori!'llx :idmira•eur, 
ollaboirn11011 fG1;0

1r fi g! rieuse a.:-·1. à la c nleclton ·h• 
et1L• françaiJ. \,us ~a~,ons qu'ils uoilrait•nl lvus ;l\tc 

e ('cl r .rq Ml .. qu lq 1• p.u. 

Dea bruita courent 

D~ bruits courent el se r~pnndent Je plus en plus 
dans le public. On assure que le torchon brûle au :,e1n 
du miuisll:re. ld.\l. Fraacqui et Jaspar aurait!lll eu quel· 
ques explicat.ioos orageuses aîec l~un C(lllègul!S eocia­
listes et l'on aurait d~jà été deux ou trois loL< sur I~ point 
de îoir le gouvernement se dissoudre. 

TI !JIJait s'y attendre. li. francqui 1,'SI cl!lré 3U mtn1J· 
tèr,· 3\•'C un pro!;l'amme d-..:onomit. Il n'a con>enti à 
mtllre le pit'd dans la pëtaud1ère ~ou\ernemcn1alc que 
comme admini<tratcur dc·J, gué de la •ociéti!, Monvme 
• Rtl~ique " et lians le but de r<·mtllr" •es al!Jiré.• à 
Ool. Il a Mclar~ à ra,ance qu'il n·y pourrait panenir que 
per une rfduc11on r~roce de; Irai• gfnéraut. s~ troU\·ant 
nu1 al..ois, nos parlementaire• - le! •0<·,alistes cumme 
le~ nutres onl <ou,crils :\ re J'lan d 11• ~ S<Jnl enga~ês 
tacih•menl ~ le !aire accert•r rar lmr rli•·ntèl .. électorale. 
Ifni~ c'est ici que la tâdte dcvi•nt dilfirile. ~urlout pour 
li•< M>cioli>IP>. Il ~$l manile•I~ qur l'Etnt ne prul !aire 
d'l•cnnomi" qu'au dépens des lonrtionnoire•: or. le~ lrois 
qu:11 f.; dPs petits: fonrtlonn:-iirt'!!t <ont ~O('i;lfislcs riu ~wm­
polhique;; nu •orialisme. el c'c•I <ur "'~ que I.• o;(J('Ïa>­
li$tn1• t·omrt• pour réali"<'r pnrifiq1u·nirnt ln r~rnlution. 
rornrne 1!- nr -e prf:tc111 p,.., 1'11 tout nux •nc1 il1c•s et me­
na<-t ut 1iP quit!er lt· parti r;our p:i,<er nu rc mmuni5'.me-. 
les rcpr1-senla111- du su•Jit natti d 11• le 1 a!.inet sont fort 
rn Larra«(•. P<·Ur sauHr 11:131. il IJut faire d,'S êcono­
mi,'S; mai< n'lur >au-er leur •il mtî1 n tlf'(torn!c. il .. 
fnut pa.• rn !aire. 011e 1 hoiçir • \h ! si l'on p.:iuvnit ~ 
i:u·1ler•IM' de sur·pr mrr Lm lm Ion è·• rlîrett·'Unr ! \fa:, 
!01 "'" r :l un !ompi;te ! C'e l ~M\·e. f.1 Sn1dictl national 
•e'll•. 

\!. \'andrtH].f,• • I <e< atni> •0111 il 13 rrui4fe des che­
min(. 1.lt Htienr très t.icn fJU•~ s"JL:, n'd<t:tllh 1it pas les 
t'.cunomh·~ di? Francqui ... t l'•lMÎ!,!ent à s\~n ~·Uer. ils itt .. 
'""l J,. pais ilJ1i; les aventur« 11'5 plus dancHcu•r•. llnis 
~'ils k.; Ol'Ceplcnl. ils rÎ•Qucnl de ne "H Nr• rj\;•fu•. fi 
faut O\ùt1t·r que leur <Îluation r<f •in~•,!i·'r1'rne11l tornhnr­
ra-;:1r1t•'· T.e « ratron » ,.,.t pl~in <!" r'«ource~ et l'on 
1>e11 t enf<>re esn(rer qùl l•<>un·ra lft ~olution ~lé118nle. 
Ibis \fiudra+il I~ trilu11•r ? · 

lL\\if: \LX fUR « lfor,~in " Lm et~. tann ou <brome 
~u , la•able à l'e. •1 • -.-r11 t 1 u!k;::e, •pé<ial p<our 
1 auto. TIR· Destrooper > Il icc:il Co, LtJ. Elport.twuJ 
:!~~. 6\i:llll<! Lvui.se, Bru.xe!JEa. 
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La vérité en hce 

• \ _ vn la 1 _ k cr: face ». dioent le; mini.•trc• q.11 
O<>Ui p11kbeut la • grande p•Dlteuce ,. en negh~eaut Jr­
nou~ •fi: t qi.x.1 ~• nou~ ~mrnt::i. rtbJuits à celle tn .. te O'"­

Cc>.illt!. c'<>t parce ~ue lruFS prédi!<:e<s~ur-,, $inon eux­
mo!mt', ont fart 111111< ~olÜ••S depuÏ« huit ans. La \cnl•". 
c'est que nou• u'a1on< plu• de monnaie. i\ou~ ne pou1 • 
rion.i pluo nous pas"'-r de chemins de fer. d\1ulomobiles 
Ili o"'me d"a, ions. mais nous ~m01es p1·iv.,_. dtouis 
q11inze ans de cet 111s1rumeut ri~ lra1•1il intl1-pen,ahl~ 
quo:!'t unf! u1t-i1Jrt' ~"ach_ .. ô~~ rafpur-;.. \ous nnu~ Ût"man­
don' $Î l"Etat doit iutenrnir nans la f bri"alron d"' allu­
meu~- ou la d1•trihu1ion du pètrolt', et il oe n·mnlit 
m~n.e pa,, ~He rooction e•-enlielle. pràoi:ati1e d.o ..,,u .. 
''"4m> l"' plus barbare,: Latlre mconaie. Il >C cont<nl• 
dïrnpr 1mtr du p:pier. 

L!i l'SI la rause de Ioule< no; d11ticultés. La mnnt~e dt, 
ct13D~- la hau•!'< d. • prix, (.> d~dre de Il<'· l:Muln,r,, 
lu rr1~ dt nolte lrkoreriP ne :;vnt nue d•s manife·U.. 
liou. di>et·h du nu!mt mal: la carenoe monctaire. 

Au li•u d• le denoncer 1·i1;oureus<'ment oour ~ pou1oir 
mieux ~mêdicr, lis pe~nna'1e5 otlicids se S-Ont in~l­
nir•. au cc.nlrui1e, d<pui< la ~uerre. à le di.sô111uler et 
à maintenir contre lûute l:lidencr la liction du !rune au 
pair. « 1lJn~cr>'11•e illu,ion. dit l'Eu.ropt Yorn·dle, qui a 
permÎ8 è un uüni ... tr1• 1)1• dire <rue la Frann? s\•tait u rnri­
d1•e • penolanl la ~uerre el qui d .. nne a11jour1l'hui cn1·vre 
6 t.1nl d'rntrepri<c< l'apparente de la pro,perilé •· 

Perro1111e. chez no",, n'a o•é dire Que la lltl~io1u" 
,·.;1ait enrichie penJ~nt la zuerN'. rnai, l'il'•i;lre t'ah•n ·t 
~lacroix -·e-t c1;rnportê <•:.mme si elle ,'était tDI icbit, 
et mainleriant. nou. pa)OOo la note. 

Dana les Jardins du Cinquantenaire 

Lt» éL .1 , •r' >informent : « Qoel Cinquant•naire ? ... 
Ah ! c"e~l cdui de \OlrP inrll-pendance? rarrail ! ... - PJf· 
fait ! \'ou• pou11'! le dire ! \ou< "o'là pr.,~u.- au r<'nte­
n.irt. el nous n'a,on~ jamais élè si peu inoiepeudanl,, 
Quand on se WU\ ienl. pourtant. du cinquantenJir" ! Oh ! 
Br>lgioue ! Cinquante an•. d'aillrurs. c'e,t le bel A•i> ! 
On a de l'e1p1lrirnce sans ~tre 1"ieu1 ... on r;l rncoro• 
jeun1' s:'lnc ~lre nAI( ! ~UPP""'•·? un Don Jnan .-111 1·in11u.111t•• 
ans ! Hé ! he ! Le' ciuquant• ans d·~ non Juan ! Allez 
d-JU<;, au r il, Ir.. \Olf c-ll~ 5cmaine 3.U C:uneo ! 

La Sfaité des élections 

LJ pL .• d< .le.lu.•-· Ji.Ur le ~nomellemonl <k; oon-
1d!~ com1nunau1 ect _. peon,: OU\erte et~ JéJ.1. un uoo· 
.J:;nale dr' •ri"j)ll,'i Cll••-

t.>lu i-d. enlr~ autru : dar's un de M• faub<iurr-. un 
part ·ulier, dPmtur~ jusqu'iri Hr••·~~r aux ch"'-' Je la 
politique. 1• trouHr le pré.ideo1 de 1',h>-0eiation l!M­
rale el lui llenl ce langas:e · 

Qui trompe.t-on ici ? 

ln des problème! qui d•.'llnent !,• plus dt IÏ:Itouin à 
nuire 11ou1<ruemenl de ,alul fi 1nn 1 1, ''e..i l'ct.abh-Je­
ment de cette rt!?ie de• chemin• d~ l.r nui doit. par le 
pl•r•ment d..-s obligations qu'elle fmdt111, foir< couler le 
f'actole Jans le;; cai»e> J~ l J,;1at. 

Lo,., rhem•nols ne -eu lent 1 ien ,;i•oir: el ~l<•r> que 0:1r· 
tout ailleurs on licencie Je perst111m·l •ura.honùant, ici, 
rien 3 fa11-e. Et le mini•trc \n•1·1•lt· lui-m<me, ullan t por­
ter la bonne parole - la m"u' ·'"~ pnrul". plnt.)l - à 
un_, réunion de femmes ~°"ialislr·. juro1 ~ crrands dieux 
qu'on n" ronge.liera per,onne ! I! >Hrlit3 ,1~ thrninu~r le; 
heur.-s de tra1ail rour pouvoir emelo1ér t~••l le monde <'l 
pour auitmenkr la production. f:1 1 omrne il n'••l foJ5 
tjU•,tion de !>alaire r<Juil pour une dur.-_. de trJ1ail n>­
duite. on se demande qudle H'ra l'econ1;m1e qui en r~ 
~ul1<-ra. 

~bis ootre francqu.i n"e,t pa• bomme Il <.e lai,..er faire, 
et lt.3 c"mmuniqués u!Iicicux nou' !ont urnir Que tou! 
!;, mini,tr~ - .\nseele c11mpri> - 't <0nt mi• d'accord 
sur un proJd d'orl.'ani>Jtion qui implique le rem"(,i de 
low Il~ ot1\TÏel'$ tempo: air<$ •·l 13 mi,e à la Ntraite dt 
.-eut qui atteignent 13 limite d'à~e. 

Si les nuditr1ces du min;.tr~. l'autre jour. ont com­
pris la ch~se ainsi. c·c,l qu'elle< ont l'<'Prit bÏ<>n &ubtil. 

'! 1 'il" CliRl:-'L\~S \ flF., de 2 Il 7 h .. " " .. EI.Ll', 
r ue Pot~gère, SI, près Place Ma.lou, Bru>.elles. 

... Trois petits tours et puis a'en vont 

c~- mint~lr•$ fran,a:. de.. 1 , foot pt ll>è~ •"-X 
petite. m2rionnelle~ de la c han~on : 

n. f,.I)"., loal, Io~• 
Trois p 0 Ltfi tours 
E:t.- pu.i& :a"en \OnL. 

n .. puis la chute de ~I. Herriot. "" 11<1' clin no; VOISIO~ 
un rel nombre de mini~tr~:- de'\ fi11:..nn::- qu'on lh• '!l·~· rè­
cvnnail plu:; et comml" on a 'u J._. 111~mP. ~vuh•nh~me11t 
ou du moins le meme patti tcCtlUl'lr (1 1k-. l1ornt11t:'."I a~3nt 
Ù•"< cunc•p!iou; au:;si opposi.,,.,. q1w 1111. ll•hllllt'r. faill3ux, 
l'~lt'l, et tn~me P.:>ncat.:.. auqurl vr1 \oulul "'ou· r':l'our;, 
tJO comrnl.'.'ni.:e à se Jt'maoil. r ~i le rorlt mt!nl n'a pJs tout à 
fait pcrJu la lx.iu5~ole. Ct f1U1l\•·-'u wrnhterc qui di!\J.l t 

ètrt un ~rJnd mini~lt"ri?. uu u1 rai t..:lê 11Jt11.r1al c ... t un 
nuni~ttre comme J-: ... autro. un muu-tère de ndicau.x 
rnau,-;ii .. l•int. c'e>t-à d1r' de rad1clu• p~l< a pa,-er ;i 
la moderahon eu a la rc>ùluhun s. iun que toi1m~ra le 
\~nt. 

li e't rnu qu'il comprrnd li. C 111111. \1 c \1, Brian.i, 
rtla fait deu• tête» J '" cher • •'• s 1kux rw·ul·. quoi.• 
d:l \(. Caillau" qui '°"' tou111111,. pr'-1 à pa- ..er le llubic".l:i, 
ru Ji ... tout ~cul. 

l\o:u\ Cl•n,ul:; • îoir<'. Cd" hui pli:lôl les rl~um\IN. e 
il fo11d1a bien que l'un m:mge l"oL:!r~. ra Jll<:ud.rnt, q11~ 
de1 itndra le franc ?... 

Par curiosité. dégustez au Crt14rrirr--D-0ur1e.Tat'r*rnr. rue 
Borg••I, 8, S3 ddic1e,i,e \lunic-h·.\l•a<~ d s. ::.111~1-Pihco. 

Automobiles Buick 

- \lons1cur le pré>-Jent, un grand nombre d•· mc-1 
concitt>ycn!i, me l'"'-'~st·nl de poser ma ra11dufotur1- au 
poli de l'.h,oc1ation. \'vus conna•ssez probublcmcnt dt• 
réputation ma molh.,,tie. d vou"' sa,·ez aJor~ combi,·n mf"S 
golll s pai•ibk• n1'do1~nenl Jo; ba211rres P"litiqut~; maiF, 
tH>:r pop•li, «IZ D, i: rur,..j~ me rdu;er â 'cout.r la 1oh 
des mnomLnlbl•> (l,·deu1, qui 1oudraient m~ 1.:onlier uu 
mandat ? \\ant d' ·h,.l<r tn< 1 ir~. r·e m ~qu'7 p~c 11\tami· 

- A"'~urtmtnt noo .• ner tt J
0

d"'i~tr I~ nou11e.aux mo-1d ... 8u1c~ H'~l:L De 
- A'~rs. 101ci ma prt-entaticn. \"oos r.ma1•1ucr.-:• ~ran\!s changcmPnts ont llé a,porlH dan< le O<•meaa 

IJU'~lle n'rt ~ri;net que d< quJlrt! nvms au lini d .. cinq d1h·i• Ru:. k. qui en !ont b plu• parfaite el la pics ra-
prescn1' .. \"\JUS me rendriet \n,Îmt""nt ... (n1h .. e 'Î \..AlJii. \OU• pi.Je- dr.-. \", lttJrt~ ~·1 {raames 
lm bita ) ajout~ w!!'f si~ature par;onnellP.,. l'AllrE. COL~L\, 2, boulc""r.t Je fJirm•d~. 8,,,rdltt ________________ .;_.. __________ ~~--



Emile lluré, d rc l<ur de l'.ttenir, c t un maitre jour­
noli>le. O'aJ>l,rd, ~•JIC• qu'il pos;~dc un \f31 I• ent d écra­
•~an; r111u1w, .i !urtwl, pai.., qu'il a fUr beaucoup de 
se' confrl•rt.·• 1~ ~upniorité da n 'Jt1 e ru1111'é par aueune 
ombihon pol1t111uc ou lioaociore, m;ia,s sculèment par 
l'Jrnour d1• •es 1tll'es et do son pais. Il u·a pas la_ oossv 
ri•J rc~r«l et n·o~~il a aucun lehc ha!m~. mais al pro­
c~~c uo wratalilc culte pour Cleme11< e<tu, >Urloul d•puis 
q•1e Clemenceau n'awa1 ait plu; aus homm<s J><ilitiques 
que comme un ;rand el peu eni.;.omhrout !'Ou\·, n!r. 

Arnnl beao:wu11 rlflè< h1 a la "111.1l11•n .J1f!1r1le oo se 
trou'c la l'ran,e, à rau;e J,.,_ ~1ii:• uces ile l'Amerauue, 
c»llc 'ieillc cl F.•·ncccuse al;ile, ri fort tourment~ par cet 
a.·cord Ilat11"t;-ll..Jlo11, qu'il trou\'C d1"n·lr~11,, il a ima­
gmo •1u'cm pou1an1t bien i:nmyn li \\.,shington, oomme 
nmbas,ad"ur ntr .. 01di11.1ire, le neu\ 'I iitr~. qui y jouit 
11corn de heo1a. our• de pre,11~e. \lai Je Î11{re acceptcraJl­

il ? ll•ml a H~ le lui drma11d~r. 
I' a /.lé 1.fuliol mal r,çu. « L.11•,.,..moi donc mourir en 

raix ! •. l11i a r<püntlu Clemenr•·M. et il a ajùute un 
mot •101 t1•5<on11 ... a fonglcn1p, Jans lu. cœur; : c ~oo 
h•ure ··-1 r~·s~ •. 

L11 ! «ui, l11•11re de Clemcnce•u e>I r•as>cc. Il avaü fait 
un 1111~J1c.c1 (' lutil~. mJÎ:; 3\PC l"iruml•rJ"'•"' prt.::-.ti~e dont il 
jwi;-~11 Jans 11· n1011de, il i-t<til ,,111> doute le seul qui 
eut pu rn tirrr qucl11ue cho>c. llalhcur~uM'ment. on n'a 
J~ V1111lu Ir lai,•er fair~ . On dirait, Ju rr>l•, que. dans 

c tic r1111r<l1• anurr 1 ~20. qui "' la malrncnntrwse élec­
tion d~ lie< haucl. 11 fur, lui Au«i, pri• d'unr ~rie de 
·rrtu;:P. f:,~ \ÎP.'I\ j:11~•lb

0

n fj monlrt·, rour l'intri~ue poli­
iqu~ n•'C<~•>ire ~n J mocratie. un Id mfpris que la rlé­
:ocrah• ,·r~t ' n~~. Il a eu. du m<>in<, Io ron~alion 
'•pr•ar:>'lre romn•c un d~· ''" •nplc• Ir- rlus éclatants 
e l'in~r>I ile ri de la \er;a•1lit~ dr• P""PI•<. 

F.t nrnini. nanl. '' n h<ure l"t 1.:1,./·c. li n'a•pire plus 
rira'\ mn11r r en h~nle, comme on di,.1it n~guhe, c'est­
·d'rr •ru/, !out 11·111.. . · 

L<< monrrr< rt prnrlulrs « ll'~T • ' 
don11r~1 l'heur• " ll'~r " 

T:n rrnl' cht: l•·s br.ni ho•fo9rr1 

eut-on d 're 

ue la mJdt1ne d ccrirt • Demnnni>l•le " e>I !a plus mo­
~n1c '/ \ J;1 lP ·llt , 6, rue d".1.tsaut. 

e Maréchal 

llnncllt! a '11 !.pnlry. Le maro\rh 11 y jouit d'une 
11ti,.1111e P"llul.ml•'· li ,. a '·' 1· ,r1HI.-. ri p111s, tant de 
;-.1ir~ Ctnl fo1t la lournL'e dJ~~·'l1 du '.faroc, qu'ils ont 
u l'oc<a• "n d'rn arnir pkin fa \Ut, J,, l'œu..-re de 
yault). ~-in n·urre f;I k1ll311te: ell• cornporle inlini­
rnl rie latad.., ma15 1'3< niai, pturlanl, de r~alitn . .\ 

~rrr dr '""'gcr au )laroc ou d'cult'ndrr de- hi>loÏr/'$ i:ur 
e \laroc. d\ rm~1<-r •un roi <>u •es touii1ll'!'. 611 ses dè­
"'"" ln ll1·f~iq11e 'ron; dère qu'cll~ a un relit droit mo-
011 ~ur k 11•1 o.-. li faut dire q111· l.yault} n toujours eu 
"Ur I.• 11 .. lgiriue une veritable pr~dilt•ction. C'est Hai que 
•s p1oc•m•11ls fiançai, d" l'Arr1quc du \ortl choient par-
1cuhèn."mt nt le n~ 1.-.\. Ain"'Î. nnm1i \OU" nnmc. raconté 

'au d1·but Jtl la giitrre. le 11omcrn(11r dt l'.\lgérie. Lu­
auJ. 1ura11 rnulu. dJn• r.,n1ho•1<ia•me du moment. une 
"i qui auro1t 1ionn~ au' Bd::;·• •n \l,•rit. un <lalul par-
1culicr, d 6 dr11tt. '~ain n !nu; rt'tl\ dt, Françai<, lnJJI 

kur pmncttant de gJrder k'ur oompléte oaliooalite ..... 

Donc, de nombreu! curieu~ ont tenu à voir débarqu~r 
L~Ju~y. Pl 1b ont pousse une de c•• exclamations qu Jll 
a l'hau1tudo de pous•er quand ou 1oil cc dwble d'houun~: 
u Comme il ctot vieu~ ! " : ou hien : « Comme il eat 
jeune! n \'oici di~ ans que, S<>lon J',1poque - mais qu'eu­
i:e <Jiii rm- cette époque ? - Lyautey parait tout 'ieus, 
ca'>e, ou l'1ul jeuur. li a q11ille pl11,i•ur. fois le 'ilaroc, 
à bofd de '°" ~acbl, el on >e disait : « U n'!· re\iendr1 
plus ! •, - 11 n'y re,ieudra plu, \'l\anl, bien entendu. 
Il y rc' cnail loujour; et, quaud al l'a quitté olficiellem<'nl, 
cett~ Io•>. 11 para1<sait malade. Le 1oil:\ maintenant ra­
jeuni. C'e,1. au roint que le' « bons repubhrams » ~e m .. 
!itnl : « F:t ,j c'l·ta11 celu1-l{I qui ~e mettait dans la t<to 
d't'tro 1hrrnlrur '! 11. C'e•I que (,)aUIC)' a la dont dure el 
n'a n11c1111 rc-specl pour Io l'arlrnH•nt. Souwnel-vous riu'tn 
pli 1nc g11errc, in" té a foire 111·• ro111ide11cos à un comit~ 
,,,," t d'au mcins une ccnla1t1e de p<trl•·mentaire,;, il 1 
d .. dar~ qu'il n'en !•rail rien, parte qu"il n'avait aucune 
conlianc11 da1<:> la discrètion de rr- ~en~I ... Et pu.-. al 
!' m a qui di<ent •n le rr~ari!anl : • \ <•ronol! ? • E>l-<"e 
que \'01onofT aurait paHe par I.\ 'C'r,I à <e le demandl·r. 
\'orMolT ~ 1..-aoroup sé'i dan> l'.\!riq•ie du .\ord. Tout ffi 
y ro11r.1n1 pour rajeunir Ir• 1!•'11'· il A rAilli !'e tuer. li 
.;1;111 en automobile a\eC tout un boc<il rlr i:rlandcs intel" 
'lilll'llC>. quand un dérapa~• l'en\'0\'3 dan' un fOSl'é. On 
le r<'lroll\·a ma l en point. ~vcc se~ ~landes en con!îtu~. 
fl'aillrur~. il lut t"ausc d'unr rJto>trorh• Dans un hM­
pirr nu il trn•o Hait à raje1mir ri.-> 'i1•illards, les cundi­
d,11, il l'.'tnn<'lle jcune•sc !urrnl pri• d'une telle ému­
IJtinn qu'•I< "'' battirent el 1111ïl v cul tltn\ mort>. Sin­
i:ul1o;r l'liet d'un traitement qui, ju•qu'iri, s'applique 
foi t h,ur(U•emenl aux woulon•. ll~i• re n"e<I pas pour 
le, rajeunir, r'<"l pour le-; n•Orir, mûrir plus ,·ite. •i 
\'Oil• t«uln. r·t d~n• le moin. df' l1•mps no<cib!e. IPUl"S 

g1i;rpl' ri leurs r~'eleJI<·<. Traitrm•nl 10111 à fa't dilltlr•nt 
•elon ri11'11n a affaire â drs moutons ou â un maréchal do 
Fa-aucu. 

LA P.\N:"t:·!lUR-l!ER 
ll otel ('onlinentol Le meilleur 

BERMOND, LE PO RTF-PLUME SÉRIEUX 

Le Maréchal à Anvers 

Lo murérhn l Lyautey, api ès qu'on lui eut remis la 
grnndt• m~dJille d·or da ln Soci/>té lle>ynlc de G~ga aph1e 
d' \n"'"• a du aux .\n"ersois des rhosrs dont ils sont 
rr<t~' balia. 

- '"'" a•et une main dan• voc arme~ ... (et le 11utr~­
clin/ fau<>ct le 9e$te de i•ttr Ir yrap/lill sur quelque cho«t) 
uuc 111arn f>Our p1end1 e, 1•our >ni,1r. \'ou~ êtes des im­
r• ri•h~lt<. l'n beau mol, l'imper.ali~uw. ~I dont il ne 
r· ut P~' O\Oir reur. \'ous He• U11" cil~ imperiale de i:rands 
01Jrthau1I'. de coltiniaux. dl"' nangal<'ur~ ... 

Lo mar1orhal continua 11cn<l~111 tinq minutes sur ce 
lh,.in•. L1•> anditturs <e demanrla1enl s'il n'allait pas les 
tra1l1•r de nrgder;;. D'autre, •eniaicnl $e révolter leurs 
•eutimtnl~ 3uhmilitariste>. llenll~> rhez eux, ils ont 
011\Crl le 1.arous•e 11 IJ lcll1 e 1. mni• ils sont reslé3 per­
plof'. Celui qui avait jadis putiqu~ lt's rlassiques .., 
frappa le Iron! : • \ous >Omnlf•, dit-il, dos types dan1 
le ~··nrt d~ Il. Jourdain. q111 foisait ile la prose ~ans le 
•a,oir, \011' ~rioM impfriali-1~• uns nous en douter • · 

Et 1'<1113 tt paune \l. \'an Co""''· .rt. l'du des petit• a 
gen• aus ptlit.-s idées, trè, embl·t~ J'Nr,· le boui gm~slre 
d'1111e •ille impériale. Et à la prochaine séance du oonaeil 

i 
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c'lmmunal, il i·r1>po•ere d• demandtt au conte.il h~ral­
drque de .- pprim<r la main qui figure dans les 1rmn 
d .. "m. On la jet•ua dans l"E•caut comme a rait ~ah-iu1 
Br 10 de relie ilu r~ant llruan Anti;on. Yai~. au foit.. 
e'ut ra 1 h1•t1me do cella ma;n. C<'S Fran~ai•, d~ci.Je­
mr~t: ne !3\'ent rien de !a géographie ! 

Les Elabti-.emtnl3 d~ dégualation « ::.\ \1\l". lf.\S •, •n 
lelgiqut, >ont !r~qu•nt.?5 par tout rin '""" ,; 1· en 
t ins de Porto. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
zo. ,.i. • • ,.i.~.i.. 

Quoique parlementaire 

On pr~ntait au mar..:hal Lyautey un de nos je11nt1 
deput.es liberaui I~ plt s ffl rut>. 

- Bitn ! bitn : d l Io ma~hal: on m'a dit beaucoup 
d~ bien ~ rous, llon5ieur: que \'Qua fün trh •rmra­
lhrqu~. quoiqut jl3rlrment; ire. 

- Ah ! llon•i•ur le mar· ha! •. . 
- :\on. non, je M IC;:i aime pa! du t<>•rt. lrs ptiliti-

cien• : J~ Ir< ai Po hnrr•ur 1 
Sur quoi, \!. Loui< Franck, qui arail accapar~ le mR· 

rl~h•I. le rrit !ml' le hra8 •t lui parla à l'orei lle, mai, 
tres haut, c.1r le mRr•chRI E"'t un peu sourd. 

Dl:PH:t. TaUor , 1er ordre 
27, rue do ro~anx·Lonps 

La renommée du • Café de Paria " 

Sts dtllfn du S-01r • ~:1 francs par tête. «'S fins fins, 
•on t·rch~tre, ont ch••é le re•tanra~t d~ la ru• Saint· 
Lazare parmi ceui que lrtquent•nt les vrai5 goi:rmtts. 

Moi seul, et c'est a ssez ! 

On a rrncvnlrt, ce< deniit1'< temp;;, notre Camille Hur'­
maM à Gcn•1e sur I• qoai du 11ont-Blanc. C'e.•t le tlcr­
oicr salon ou l'on cau•e ... des allaires internationales. 
Qurlquts jonrneliW• Hran1<e~. in~truits de• di!ficulll" 
iuti:rieurcs du mini,lhe brlge. l'interrogeait. 

- 11~ d11r cuit~ 'I dit·il; 1n.1is non, il n'y a r~• de 
dirficultt!s ! 

- P"Url"'nt. '!t\ru::,..ur J1~ \fmi<;,tn~~ ~i li. Fr.ancqui s·,.n 
a113il en rlaqnanl les porte•, comme il menace. dil-<>n, de 
le fai~? 

- Eh b•cn ! •I <'tn ira;t. Je prendrai• le portr!et: Ile 
d • tnanv-•, rt tout •erait dit. 

Ce Camille e•l i:ft HTl'el : • .\loi "!tll et c'~t a!!S•Z ! •· 

r.- !era1t folie d'acheltr une quatre c~·lmdrr•, quand 

Essel .•11us tolYre ea noo;cllc con<luite i_nt•neurc ! ' t)'· 
niirN au prix dune quolr·' r~lro<lr._. 

l'f' l'TfT /", ~·rt l"rudt. T"lè~lionc t~i.~\ 

Lea inquiétudes des amis de l'armée 

Cet orr.cie: supmwr, l'a·1tre )')Ur, bru•ait mtlall(()" 
à prop<>! de la suppression de, ecolea ~ aous-lieulwan 

- C'était la dernière knn?mtc à foire au point de • 
du budget.. disait-il, la dernière foute à foire au point 
,.,,e de l'armêe. On oublie qu.- rc sont 1"" Î"une- ~n· 
la bonne bou!'!;eoioie q111 ont Niait l'arml<- brlge ap 
l"Yser, en 1917 et l!l!S, gràLe aut ~cole$ d.- Sl•J 
créées p1tr le colonel r\curar. v i;oot <"5 jeunes ge 
ardent• et ri!necbis q111 ont in•rir~ à de~ •olda 
valeureux le patriotisme, 1~ dr101r, l"tdt!e du ~amfice, 
eens de la lra~rnite des armes, tvule• If, \Wlu; bol 
;ieois~ que le.> \ieux ollJtie'"" sup~rieurs, n'ayant pas 
coude à coude a,·ee le troupier, ne • i.anl pas a1ec 1 
dan! le& tranthées, n'auraient pu leur înculqurr. Lo"' 
l'attaque du rront des Han.Ire•, notre l'<'.'tite arm 
belg• ..tait la première du monde: 11 n'r•l penonnc po 
le tontttdirc. On a oublié la lrt;on de l'bat~i.re. lu~q 
l'on a !opprimé les tr(lle' rle sou•-lieuknanc~. C'tst 
coup de Ml<ln le plu• tm iblc q11e l'on ait a•!t11ë à nol 
armt!e, dëjà étourdie el meurtrie par rant 1l'a11ln:• cou 
de bâlon. Les cadres d•s sou...,Uir1n• 't des f•rfi;Îe1 
jusqu'au grade de major, c'~I l"amiature Je 1";d1!ice ~ 
litaire. El l'annë.:t qu'on nou:; prrp~re re peut être qu 1 

rt\rieure à l'armée que nous ""'"·· 
- 1\lor•, dit quelqu'un, qu"•>i• la g11p11rim• ,rnmplel 

menl ! ... Ca !era une ér.~no1111c d'a••ez ,jp ni1lhon- ~ 
que nous pui;.sions rèlnbltr ""' linanrrs ! 

- lia loi ! ... dit rorric cr •u1•crir11r. 

Pl\:\OS BLl'TH\F.R 
Agtnu 9!,ntralt: ;-·~. ris de BraL'flnl, Bruzdltt 

Le rendement en 

aITaires, a~suré par la jeune<-c Ju G tclner. c,l de c 
[")Ur t~nl .La '1•ill• bonn• le~ !l• éd· nli"~ que •ou' 
plovi"?, \"Oil$ donne un re~•l•meut de Il) p. c. l'h>t"r, &ru 

Un petit écho dea 

d ernières journée• 

L'ocuh>te bien connu C ..• "I cr< d.m- ;on service. 
•nlbc· un œ1J à un pauvre patient. La dl'lq:a11on drs mil-
1crin':! amcncains r .. l la: i'1tt comp1.~t 

L'op~r:ihon lcrminee, un des \111en~..1in• dit à C ... : 
- l'o \ mtriqu~. à la p! ce de l'œ l, nous mello1 s urt 

ptltt• boule d'or ! 
l'l C ., ralme et souriant, reponJ : 
- fl1'pUJ< ']UC \"US 3\fZ pri< !OUI le n~(rc. 00 h OC r 

'"ne P•'I$ fo re cda en Bel~aquc •• 

llf :'IJ\ lll'\ l'OCPIU~; 

$""' fY>rtrarls - S .f aqrar..d~ 'tmclll$ 
:'\:!, 31'. L 1J1<r, Bruxellrs (I' c Loi l. - T•". 11&,S 

Sur la marche du taxi (2•) IRIS à r aviver. - !-iO teintes à la mod~ 
\ p 01•0• d •• <h .il' ur qui, comme le relatP u11r , 

n" .te de la semaine de 1ere, a•art prî' •rue d \•,Jut, 6.. Moscou et Lennick-St-Quentin 
pou• • rue li la ,<:. un~ e lt, '" c(Hnm<rçanl dabli a celtl' 
•dre;,:;e nous rail \l, c..,.er _que la •oia~"'e eut plu' uli· \' u·l-11, , \131110111, a la Ch&F"Jh, wlL ion entre I 
lement dtmandt: u Condu1m-mo1 a~1 mach111t$ a écrm actmsl.-. cl Ir< communi>t<s ? On le dit; certain. •?I 
Demountable •· r ~ u~ chauIT ur qui ne connai!!e celle para' wt le prot.<.r, mar! au lond, rt<?n u'r t lll<ll 
firme. •rai. 

la tlemounlllbl,.: 8, rue dâi;,;aut, ou rue d'.Waw, 8 l,'bu';,ier d.e s·l'e a trou•c, .:la'l• IJ tra~ee, ~ l'end 
coomw. on lopdra. ou ruche l'<Ui;!e de Castre, le poulet au1v.i.nt, que k d 



POURQUOI PAS P 

6 Decl~q avait, de pupitre • popilre, fait paaser • ' Hamlet au château des comtes â Gand 
n copain Jacquemoll• au eoura de la dernière 1hnœ, --------------------
1 uo collégien p~anl Je) billots à son voisin pendant Des anrnteuro, élèves de la Tooneelrchool, ont 1ou6 
longu~s heures d'étude~ ; Hamlct Jan~ cet incompara~le rtecor composé par les 1iè-

En ... ,, lA ~'"""°" onmmunilt• cles. L'entrtprise élail tkmèraire, mais la loi, l'ardeur cl 
Ponr me t.r••··r t<od ""' •PPN• l'intclliëtllCC de ces jeunes gent, dont quelques-uns aont 
Au d.n1~ 1011ge J• l'4!H~t-e • &.lb jeune:, ,réali~~rent d~~ miraclca.. Ce [ut '·raimrnt im-
Mon front nt 11n fron~ .i. froafat.e pre;s1ounant. el le :>uceè, fui complet. nt~ ..\ngkia nnu5 
c·..i UD fron• qa! ne ""'git pa.. là, et spk1ahstes en la matièrt, confe~~reot au'on nu 

n n'y a pu à dire : à hanter les bolles monlmartroi~., comprtnail pas mieux Shale•peare chei eux. 
attrape un umblant d'e,pril. Au surplus. e.-i...elle Cerldins J'entre les spectateurs ne !'étaient pu rendua 

aiment nuisible, la frequental1on des cabarets de nuit? sa11:1 qu~lque crnirlle à rinvitation de le Toonrd1chool. 
~t .... lle pas plutlil le complément naturel de l'éeole du Ils avaient $'ardé le souvenir làcheu1 d'une repn!eenta-
1r 1 lion as;1ei ndicule donnée d.111s le même chiteau d~ 

Les abonnements an:r Journau:r d publlratlons 
bel ce•. trançals et an.itlai• "'"' reçu• à J• \ (; E:'i CE 
> DtCUE'.\~E. 18, r ue do l'ef'l!il, nruull". • 

. E. Goddefroy, détective 

rtauz: 111 rue Vanden Bogn,.rdt, Crurelles-.lfaritime 
TWphone GO:>. i8 

érennité 

On vient d cfe,·cr, de,·ont '"' échafaudages de la Bour.!e, 
o pali~s~de pour les prol~g~r de la poussière et de la 
uie. On ne ~aurait ai.>ez louer cette sollicitude de~ en· 
prent~irs: Ire échalaudag•.s dont ils ont enll>uré le 

mrle de Pluton •ont de ffux qu'il oonvi•nl de ne pas 
i•••r ~·ahlm•r ; il faut lllS ron•!!M't'!' à l'admiration de 

pllll! lointaine poslhil~. 
!Tolég~ cnrnme il< '"nt. il! pcu<•nt M<nrmai• hra9"t" 

• lrnir~: I~ mauvais trmps ri le Temps tout court. le 
mps nh~olu. 

La note délicate sera donn~• dnn,; votre inl~rirur ru 
s lualrts •I brontes de la C'• 8. E. L. (Joos), 6.5, rue d• 
Ri9tnct, Bruztllei. 

marque SANDEMAN est sana rivale 

and honore la vieilleeae . 

!\on, non, noo ! li ne •'14lll pas. cette lois, dts cho­
su-~. n•ais de.> troi, cenlen3irc• que l'<rn n•nl de pr<>­
ener, en grande pompe, a trnH'n la \-ille ..• Ra•suroos 
s lecteur&. Le temp\ ~e monlr.l Mnio. et celte exhib1-
n en P.l•m air ne r1squ .. ""' J'élr11 ra!<lle aux n uér~ 
~ iubilairos. Ceux-ci linrrnl vaillamment le roup et 
bircnt s:ins dommage appoM1t le choc des ooclnmalions 
•puloire~. 
Toutes le• sori"l~s de ln 'ille leur lirent cortège, tomme 
ju•te, tl <>n •llt le lart dn k• installe!', non dans 

ano(hroniqu,•s auto<, mais dans l,, bon5 et paisibles 
ndau•, un peu faligu~•. Rrd, tout ,... ra~·~ comme rel;> 

f1ll ra~~. au trmps de leur lointaine j.;une.sse. On a 
~errt des lrailition•, en province. 
C'~I que Gnnd 1"11 très lie~e d .. •c• ccnoonainl~. E~t..il 
aueoup tic 'illc~ Qui en pourraient r~tcr trois la m~me 
n~e 7 1::1 dire qu'il se lrouw dl" hVl!i~nbtl.'S pour prè­

ndre •1ue 1<"! miasmu d~ IO'and• canaux end<>rmis. 
nrre d~ la 'ille, narfum ile! .;.,11 QlJartil"l'l' . .ont non 
lnnrot of!en!.'nls pour l'lldnral. mai<I délélhes l 

PL\.'IOS E. \'A '1 DER f:LST 
76, rue de Brabant, BruzeUu 

Grand choix do Pi~not en location 

comtes, A la veille de la guerre. Un tragëdien ~ll{e -
profes'lonncl, celui-là - donl l'ambition tlail \a!l~, 
mai• le• rno•ens limités, auil eu l'idée baroque d'inlcr· 
prelrr /Jri1111;1iina Jans la ;:rJnd.- Hile du C.on><"il drs 
fl3n1lre>'. L';1nachronisme lhul ,; rlwnlti ~u'il ofien•a 
m•~me ceul qui n'a,•airnl p88 d•' notions rlaircs ~ur 1·h~ 
toire ht1én1irr ri ~ur l11i•toir(' lnut c011'1, 

Rien de rorril n~ >e "'rrnllui•il. f.ctte fois. l'aouvrt 
était aolmirahlcment cboi•ie. l.eo S<"~nM du drame ~hak• 
pearien ,. dérr.ulerent dan• Ir cadrt le plu.; ham1onÎMS 
qu'on pul réHr. L'apparition du •peclre •ur les •·ieur rem­
part• le défilé de la rour d_.•nnanl le rud~ l\«aliP1" de 
pierre, l'altitude d'Orh-'lie Mmenle se penchant. entre 
deu~ r.rcneaux, sur !"eau latalr ... autant de \'isiona inou• 
bliablrs. 

Il e.1, dr n"' jours. lwaucoup de epectacles mktioeres 
•t ba•. Il imrorw d• ~i~alcr l'effort de ceux qui traient 
de •a•1wr '" lh"lllre. 

Tr~lfrur 
T.HElt:\E ROY !LE 

Téléph.: 278.00 
Plats cur commande 

~'oie gras Fcyel de Stra~hourg 
TM - Caviar - Terrine de Bruullot 

Vins - Porto - Champagne 

Géranium• et toutes plantes pour jardina 

lenêtrt', balcons el appartem•nls. D• mandez lis~ ,.ra. 
luile ou \t!nCt voir Eugène Drap•, rue de !'Etoile, à Uccle. 
m. iOG.32, 4i2.H Cl 167,:it i trams 50 el 58. 

Les bonheurs d'Orphée 

Le• admirateur':' de notr• o' !!el'Valror en chd (auqut!l 
ochoil le Pn1 1Juinquenn•I 1lc la crillque el dl'I eHais} 
ont !Ïnvul<èrernent aul?Jll<'nlé 1·n 1100.t.r. depuis qutlQ11et 
anné•'<, f'1•re11s·GndPrt. nom•I Urph•'l'. a charmé dee 
animnux 111\Ns: lri fou,..~ d1• 10111 pnil •icnncnt lui man• 
gcr dan" ];1 111ain ; les frhtv.,•1111req de l'histoire de l'Art 
rtimpr11I n11 pir1l ,jp MO t•rudition: Ire 0011lains rr~n~ti­
que~ d'rs1•rit noureau aiment "<>n sh'I.- nohle el n.-uri; 
ils apnrt!ticnl u ~::e 'lui vil M li,·au !am.·~ .. , aulanl que 
de bonne &OUpe et qui <JÎI p/M~r un imt>arfnit du •ul>­
jondi! a"'c Ioule l'arlr«'<' IJUr ~f. \'an Pin•rz•tl met A 
plaur S•'~ lrnnomiPs en C~11odiar1 Parifir. Dani I~ mi. 
lieu~ cntholi~ue~. Ficun •. r.ev~rrt e•t religieu<ement 
écoulé; à la \lai•on du Peupl~ nu~~i. 

ÀcaMmiricn, sénateur. min;•hv. b•ron ? 11 ~Cl'll tout 
cela bimlM. Saluons auiounfhui 1-. ~iadème de fnnca­
papier qui ceint F<>n front ri C r romain. 

AU ROY D'ESPAGNE 

(f'c'lil Sublon}) Taurnt, rtr/aurant et 1a/onJ 
Prix woJ., 10111 en ayaut lino wi~me et wn5"DI. aoigoéel. 
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Les myatè.rea du prix quinquennal 

l).,ux ,cll• d .. 1.t WLAl PL ~ : .\mold Gvlfio. 
académicien et franri•c3in. N f.dm nd foly. qui pa·-a 
quatoru jou10 en ~p•<-ne. ma1§ en ral'po1ta uu lr<• b<>a11 
h>n. f,"ŒilJ.·t de ~tril!L. Le jur) h •itail : un or/llJn' 
~mbla dCToir J'emport•r : P.r .. e lla,e. UA1s on !11 ob­
S"rTet' que le brillant (1fa~11/r J .. ;i.,., ou do"' /~ rouff~ 
tf.t•i• I'! il trop yune ! 'frf)ll k11nc : l.n 8tl:riq11•-. on est 
touj11un; t op i•une. •l \l·J'!<1hni. o'i' r1•ôt ile 1 l· ' r 
5""1'1. 6 J'hPUrr qu'il t"'I. ton•'11ltr commnna \ ~. ·1-
Gille• 'IU à h• llr•. C'.'<'t al11n q11• 1 1e• !'('<Ir#( I" •r 'a 
~ ~"If· d fiercn•-Gc~3 rt. I.e 1un nul ma c n :n. 

[r Jy< j~un<'! c.)111 r11rhanl!·•. rar !"ami ,,_, l11ur~1 r<t 
a n d1.• leur~. tl ih con<idh~nt 1 .. • ht df Pa11/ f1rrrn• 
~omm• un ca1narade de Lon ron•e1J. ~foér0•u1, ('nthou-
11att.-•, a pcire- p1 h ·- qr-· .... m"mt<. 

:SE sonz PJ.l'S TRl"fE. PF.TlTr. ,, \ D .\~I E! 

R 
· b t ! vous offre f\11i.e, tt ~lnn!•~o• Il pri• •i>t-rd•· 

h1 '· Lhez ell• ri•·n qu~ du mo•lèlr. ra• rle 0 er e S"ne. /), TUt Ùr,/10/d /,frmert /a JlonMÏ•). 

Automobilistes ! vos freina 

serrent-ils eonvenablem~nt ? 

S1 çous a•ez dei cr.1int.:1 ~ <e suj..t, dem.ndn à 
~l\lO'.'.IZ ,,,n Brake JI lfE qui rnprrime le patinage et 
Je vrinrrm•nt dr· lrrin<. 

SOIOSIZ, !11 b,., rue IJrrcrli•. - T..J. 31~.8i. 

On vote 

IA'< tn ti n~ •C p~fllent; luul •e mod"m1•e .La l"'u· 
n 1•)D annodle dr< m•mt.n"! 1!u h3rrtau n•11Ït. 1 an den1ÎPr 
enœre, •me ph) -1c.•1om1e 111lére'\.-'3nl,. \I•-- •UN le< avo­
eab, se pre"ont en foule 6 la porte du prfto)1re. allt1:­
da:•nt d't!•,. ap~I·' - aripel et réap(>el - pour l'für­
tion du bJtonn.er, pu1• p<'nr celle de! mtmbrN du con· 
!-':il d"' t'ordrt • .,Ji,a11l lt< form" du decr•I napcM0111en 
d• 1Sl0. Et c'ela1t, pour O<"cup~ retl<? atlent>', un brou­
hah.i d-' convtN3\JOn• anim'.tS sur 1 E'mplo1 d~ prochaine; 
varancr-. 

l!a·s •·01ci qce. etUr annl'c. l'on a obtenu du mini•tre 
de la Ju•tit"' quïl p~nte d!< rtglr; nOU\fllt!: plu• 
d'appel Mminal ; d~ bure u~ r•c torau1 up Io dotr rt 1-

n·s d;... Je matin rour rec ·or lM bull l:-5 de •oie. qui 
ront depou11l" l"apr~•-m1di. C"r·l plus r:;>i le H pl J' 

commode. Mm me 11 c n• nt en un l mp~ qui r• mpbce 
par un ntih13n,mc pr:iuq~o Io l'•ltor, ·•11c d,, ncu~ 
IJ<"•g<'S. 

Et revoici M. Caillaux 

Ll1ommt 1fo 1"1 ~rrTJnJ" ,11 '~ .• n ..: a (nit ure sin;:uhtn.­
d•cvu1erlc dans 'le.:. nrrhh 1·s Je ~11 Jtl'3ilcnm1l : le 
double d'une ph1'3~t! 1mp<'nh•e • Mo)é• à •Jll< l'lu~ ;rn1-
b:a.~~-adeur à Lf>rn1r• .. ou :i \\'a(,hin . .:ton pJl lUI cJ, '("•· pré· 
d('ffl'5-NH ~. lt1r.;, 11~ Il adJl!Oll~ r1uanrii\1 i"'i t l'lftllUC j) \ t>O 

eu tant. \'oid la phra•e: l'u1"1'''1I a notr~ or, hait.: ! 
Amb~<,atlrnr ! ne lais•• c11lt'\rr l<>ul ! n llJi; 11. Caillaux 
p<>s•èole la " !!rille • rit' q_,n mini•tl>re el en I' --Jinua_nt 
sur le papier. il •an•"' t '""· por le• trr111•. appara1~ 
;3Îenl ~•ul.-. 1.. prernii'r•• 1.Urrs de cha~u.! mol : 
P i.o.ft • .<, .. R •. a .•. n 1 .c .... 1. 

On en pari~ partout. 
n rhante tl enchante. 
212. nu Ro!}Qle, Bnuellu. 

Lésine et prodigalité 

r n congrés d'archited>'< na•·al• andais es1 venu 
promener par iei. On a ~'nu a eu ~·otltmen de ~ 
di-cour-. lJa1; si Murrie que •oit n<>tre tloquenre nati 
nale. c'~t un plat a;,<n ma1l!Te • oflnr a d•s ~"ns hebi 
lu,... au n-;1me du baœn tt d~ a'uls dès lwr petit d 
jeun~r. 

On Il"' a !!one ai~till~ ~11:- .\nve~. I• d•mÎH ennro· 
où l'on ollre encor~ do>S gut>al< tons aux Irais de la prin 
C<'"•'. n n'en a COOie que trente mille l!'ôllll°" • pPÎn•. 
comme il !allait l'lnl de mfme lai•..-r à n~ Ml•~ un t<>• 
Tenir durable de l'/>lo'}'l· ne• national~. on IMJr a rl'!lll • 
311 d...,5ert, le 1"'1:>1 d~ \I. \'an eau .. da('f'I. 1mprim~ f 

P·'P•~r de Hr.11l3nM. a dix francs l'etemplairc, pnx d 
re•ient. 

U. \n<eele. lui. est mnin~ lar::e. Fidfü à une •·ieill 
tradit!M. il a'ait lait mettre à 'ta dispo•ition dt5 cn11 
:rre5•i•IH ·une malle d<> l'Eut pour un·• ucut1'Îon à 'Lr 
f'lru::c•. Ù'• h<>mme• (lO•l\·aitnt r prendre ra«age à l'<1' 1f 
Pour J.; lemme<. c'i·tail 'in:t franc•. On ellt compri, 1 
rnnlr;ur•. comme cda '" prnlup1e d'ailleur< aux ba l< tf 
\Jnrdi-Gra;. 11i1 r.'""t I• ca•·olirr ••ul ~ni rai• ·~n •nlr•.,. 
Et \1. ..\n;eele elll mirut <er>i 1-. inti•r#t• du Tr•<M • 
<r m11nlrant Qalant. La ~elle n'a P•< pa~·ê le <~Jaire d 
mOU5:'5e'. 

A Paris le confort est hors de prix ! 

\'ous ne connaisse~ donc pas 

!'Hôtel de Noailles ? 

le confort le plus modern< ! 
L" pnt les pltJs moJt!rh. 
9, rue de la Jlichoditrc lm:•r" t de [Opéra), Pari•. 

Much ado about nothing 

li n ,,1. tk llruxell« • G. A. en pas;.;inl rar Termondc 
pa, un c1t'.ly~n occupant un certain rar1:: dan• 13 <OC•~ 
qui n'a lie. lors tle -"> >"ÎOllfs d•ns la capÎIJI•, 110ire u 
•erre. >3•ourer 'a PN><>tte et tailf,r nn~ ba•ell~ dan• c 
JO~tu1 cafe-rt>taur.nt 5'ha•rlitt~o•s bien connu. 

lladamé eH unt eicdlente cui,inicre. ~ pa 
- oo l'appell•· famil1erf'm•·ot Jof - • -t un de Ch Mt• 
1.-r, du bon \Ît'lJI temp•. Mn< •i•ant<, arr~1o1-- ri f>H'\t• 
r..1nl$. 2\8Dt loujour, 3 la bo:iche Ja rchlC h1<!uir..- VOttr 
rire. f1>lle; qu'il 5trl ont unr <a,cur 'pëcfolr, lnr-i1u· 1 
,'e1prime dans ce terroir br~'ant l'honuN1•tt', tout 
rf'nd3D! le rccit dr:.Je et pittor~'qur. 

\', •1on; à notre hi:-loi1 e. 

f,, premier ,ra~e d• cc joyeux />wl•li'·•m•nt ••t <Xtup 
par une \astr: salle-. oû plu~ÎPur' .. OCÎ• lr .. prhi·M ~ha,. 
1,,,.koiso·;, notJmment le " Club d•• .\n1i> d .. l:i Pat> • 
tiPnnc·nt rfgulit.'reni<'nt Ji-.u1 ~ s.Pance:-.. llt1J\Î1•1111\ N trui 
•ième tta-~c sont sous-loui:s ~ deux mena~-.. dont if 
conjoiolg de l'un ne 1 i1·e11t pas toujour< dans la pa11 t 
la tranquillité com1·l•I,,. 

C'e•l par eux que lut pro•o11ué un tapage, dont le brut 
a franchi !'huis dë la mai•c.n. l'n jour d• la ~mnin 
dern,ér.:. le lendemain d'une reunion daM la o3lle pri'~ 
un n~~nt de police '~ p1 ~>enll de ~1und matin tians 1 
care et fit 54\'0ir JU !il• de la mai•on q•ie son pi:re tlatl in 
1ite à pa•sa au bureau •le polire (IQUr >'y •nt•n•ht' drc!· 
•.:r pro:h-•·erbal du chef d· ... tapa~-. noctu111 •. 

t:o pavê da.na la mare aux grenouille&_: ur, i l'heure 
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oO le prtli'ndu 1eandale se ~erait pn9t, le bon 1el. état! 
dan• "'" lit, dormant pai!ibleme11t du !<>!'1me1I du 1ust.-. 

Xi lui, ni lt« membres de u famille, n1 ttux du cercle 
n'na1tnt tntrndn le moindre tap•R""· 

Grâce à l'intcn·cntion de personn~lil~ marquantes. l'al­
la1re n'aura pas de &uite. Le ioveu1 Jcf n'en revient Pa.5; 
aes amie et tlicnls non plus. 

Votre auto peinte à la Nitro-Cellulose 

par la C.1r-ro<~"""" 
ALBERT D'IETERE~. Rtl Il BECK ERS, 48-54 

ne cratndr1 01 la boue. 01 le goudron, 1era d"un entrellen 
oui et d'un brillant durable. 

Le mobilier de Thémis 

On s'occupe d'am~oager les salle~ du Séminaire. ou I• 
Cour d'.\pr•I de Gand tiendra déS<1rmm ~es audien~s. 
Quel111P.6 m•uhl-. disparates onl été empruntes de c1, de 
14 • Quels meuLles ! Une tabl-. bolleu~e ;-- . trétëau gro~s1cr 
d• ball blanc. recouvert d'un drap 1ad1s ,-ert., auiour­
d;hui 1inistrcment maculé et deteint - cinq chai~ re­
v~tu .. de velwrs rouge, dénich•es dans Ir. greniers du 
ThéUre Royal. Voilà pour le• magi~lrau. Et la dèleose 
-.1 encore moins hien trait~P. On •·oil un avocat chenu, 
ancien ministre, juché péniblNnl'nl, Ir• pieds ballant dans 
Je •ide, &ur UI\ bane peu accueillanl, trop haut, trop 
èl.roit. •. 

Rien n't!l plu• révélateur de notre drtrr,.-e financ1~re. 
Cr décor •ue la pauvrete. une pauvreté qu ~n ne parvient 
plu~ il muquPr. Xe pourrait-on. à ces lo•in>IM etr~ngers 
qui, sitôt r•nlr~~ ch•t eux. parlrnt perful~men! de notre 
h11e. d~ M• f1'•rilla11rs, montrer le mnb1l1er prteus dont 
ù faut bien que Themis se çontonte, tn l'an do• grâce 19~6? 

La Ferme de Pairibonnier à Wépion 
est un.- viP.ille hôtellerie pourvue du confort moderne. De 
la bonne rui~ine, de bons \"lns. un séjour agréable. Elle 
•ous allenJ le dima111 he. Prenei-r ,-os 1'8Cances. 

Hôtel. - Restaurant. - Pension. - Garage 

Humour liégeois 

La procc•,ion vient de sortir de l'li:li<e paroissiale. A 
peine a-t-elle foit crnL mètres sur le pavé de la chaussfo 
que l'un des hommes portant, sur un pavois dont les 
hra& n-posent •ur ••~ èpaule<. la •l.ltue de sainte .llar~ue 
rit". ùrréle bru•quement: il vient de •·oir, ~ur le sol, une 
p1ére dr. deu\ lranr5. On ne rfsislc pns â l\•n•·ic ne ra­
ma••er une pi~ce M deux franr.< qui s'e•t 11lar~e sans mé­
lianr<i sous \OS ras. Au~si le porteur d• t~te cMe à lïm­
péri'u~t tentation ; il •e bai>~ et •a main droite se di$­
poo!' à 1gripr•r la monnaie nationale ... 

.llai1 le mour•ment a fait bascultt ~ainte )lerguerite, 
qui rinuc du nrr, et lui tombe !Ur le dot. 

Alon<, lui, d'un gcsle qui prote~tc: 
- Pardon, b4collc, c'csl moi qui l'ai vue le premÎCl' !... 

Automobile• Voisin 

:n. rue de• Deut-Eglises, Bruselles 
Sa 18,tSll quatr. <! lindres; 
Sa 10 1 Z quatre r) 1indrcs; 
Sa U lti ~il c1·lirodres. 
Troil me.millei du sanwoup1pes. 

Tact d'Outre-Atlantjque 

l'ournuoi ks Ami!ricaio1, quo la guerre nous a1·a1t 
nrprrs ,, aimer, scmblenl·lis lllCllll .in point J honneur 
à !e !aire Mtcster pendant la r~1s '/ D1su11s-le iroide111c11t : 
il~ font r~u1• cela lOUl Ce qU

1

llll pqU\'(lllt. 

lin imprc•sario de chN eux, inst•llé à Paris, a amen~ 
d"~ ni·grcs aux .\mbas•adcu1" Ces 11~g1 es dansent le 
Charlutor1 et chantent de~ m~lod1e.,i melanr.oliijues et 
uccndee·, où le gong Jonne du rythme aux lament.aliuna 
de la "'ic. sa1·amment manu!e par un index couleur de 
rhorolat. C'c~t très beau, - selon la runeuse coucrpt1c-n 
de la LrJutë qui nou.; 'icnt d·1 ~om·eau-11onde, et qui 
861 la nôtre. C'est très beau, el ça cotlte tre.; chE·r, -
comme il com·ient à un di,trlls1rmrnl importé de 1(\in· 
toins Chicago .. t de Broadway tout en or. CommP. c'est 
très hrau et très cher, il n'y a guère. aux Amba>~adPunr, 
QUL tl,'!1 clients et de-:; clientes d'Am&rique. Voila le secrd 
de l'e,thi'tique rontempor.1in1•: tloll~r pour l'art. 

L'ne jeune Françai•e. é11orfo rlan, r,. danrincr frénéti. 
que, tel Daniel dans IJ fos•e aux liun~. voulut prof;tcr 
de la prt~n<e de ~pècialistes du C/urrltstvn pour appr. n­
dre A !<' disloquer romm" 11 con\ ient ; elle ~ria dnnc l'un 
de< nëcrres de la faire dan•er. A r< Ili' a,·ail-t"lle rsqui5~é 
'"~ rr~miers pa•. 'JU .. de5 bord• NI ,fo ,irncl•, des cris, 
drs injurl'S mromprthcns•ble,. m.ri~ ~loquente•. as•ail­
lirent le pau1-re coup!~: b prlilr Frnni;ai5e tlut abandon· 
ner •On n~~rc el s'enluir m toule hâle. La loi d~ [,ynch 
vrnait 11'nlfirmer ea per•i<l~nre, rn lrrre d'Eurnpc. 

Tout de m~me, les Yankrc• von! un p•u [Mt. Il~ -. 
condui""'~nt rhn nouoc. comme en re'c r'onoui< ou rnmme 
dan• un.- ~mèrique e.porlfo 4 la srmelle de lrul'<' rhau...,.. 
•ur<·•. 11 lau~rait birn nue <ious tromions la foron ile 
leur tairt tntendre rDÎ<on. llftÎ< commrnt faire ? .,\l'rz 
rapJ'el•r à •olre rr~anrirr qu'il 1)0111T11it hien ne pa• """ 
nir 1ou; rêclomer •• d•lle a.cc le rh3peau für la t!te ? 

Let beaux jours 

ram~nent I~' tcrras•es au~ r~f'''· 
c~ulo1table, pratique. Il l';ibri de la chaleur nt i. 

jardin du 
l\A\'EXSTEIX 

Sur le même thème 

- Ce, Amerrcams, remarquait une jeune femme. Hl 
écoutant de trop brui an!~ 1·i,i1,•urs, pourraient bien êl~ 
plus réscn·c~. Si nous allion8, dM eux. faire aulonl dt 
('llti11, ne crorez-vous ra~ qu'ils no<11 demanderaient de 
nvu• tnirP? Ils nous diraient : « Ferme ta g •.. ! » ... 

- \lais non. rh n• le •liraient P~' ! 
- Ils le diraient tn anglais : c't<I la m~me ch<>'!t ! ... 

Tran1port• rapide• de ba~.1i:r< et cofü <ers toulP.t IN 
station• baln~aires el rlaM tn11t•• ~ villrs du l'ays. 

Dr·nwn rn•nta 

Compagnie ARDENNAISE 

Avrnue du Port, 66. Wèphone : 649.80 

l'Allemagne est-elle monarchiste ? 

li ~·t toujours dilr ;ile d •pp1ttier I~ t\"éntmenls 1>«>­
lit1que• qui se pass•nt dans les pa's élran~ers. surtout 
qu•nd ce5 pays sont moralemtnt au<si ~loit'ne• du nôtre 
que 1' \llemai;ne. Les ré.suluu du rrferendum sur l'exp!·o­
oriatioo des orioces est iu11è oar les uns comme un '°' 
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La 6 Cylindres 
de m arquea 

Compagnie 
Belgo • Américaines 

Mecano·Locomotion 

122, Rue de Ten Bosch 
&R.UXELLE~ 

CARROSSERIE 
D'AUTOMOBILE DE LUX~ 

TH. PHIAUPS 
dlllliililiiiiiiiiliilfliiiliiliiiihhiiiUlllllilllUllllilliihiiiiliiiiiliilllli 

rue Sans • Souci, Bruxelles 
Téléphone : 338,07 

qu1elanl sucx~• monarchi!te, par les aut~s comme un 
tuccb. >~rieut des parti• de i:auche. 

Qui croire ? 
tn ami qut r.-i•nt d'All•macme oou< dit c~ci: 
-•Au point de \Ut pratique, le rl~nltat du rderendum 

e.t <i douleux qu'on arr1,·cra nêces•airemenl à un rom· 
promis. f,'r1ait, DU lond. ce que dkirart le itOU\'erncmenl. 
Sui\ant ra~cncc Woll, il r a eu : 

H.8~0. iO~ voit pour l'expropriation ; 
M2.3 l 1 1·~ix contre; 
~11. l!l~, bnlldin• nul'. et 

25. i i8. 118 nl•<lenlÎon<. 
1.-. nombre t~tal 11e< èlccleur< •tait de i\fl. l~ 1 ~27. 
Aulrement 1li1. 3i p. c. drs êlecteu!"' et de< ~lectrice• 

ont 1n11!u Mp~•i'dtr f.- princl'<: 5fl p. r. n'ont ~a• 
voulu -.primer d'opinion. C'éia•rnl. dil-"n. dt< ad,rr­
.aires dt l'c.pri>priatinn, poi<que le• parti< ile droite 
arnirnt ron•rillr l'nh<t•nllon. 

a Peut Mrr. ll~i• it cro;, plutôt ~ue c'étaient dr! ecn~ 
prudrnt< OO ile \T8Ï• ind11fl>•ent;.. $..n5 nnutt. il< rtl!T•t 
t•nt l'Empire, parre que ttlu•..:• "'·•it l•il l'.\lltm•"nt 
grande Pt ruic:c:.n't. mai .. Î)!I. ne risquerairnt J\::t"' un 
marlr·r•J'Ï~r pnur le r/.f3lolir P) il; n'ont null• th\ Ît OP 
courir le< a\rn111....,. f.a R~rnbliquë n'est ni aimr• ni 
rt~fli"V'l~P, OlnÎ"' pli.- ., t\()IJI' l'Jlt" )a fkl~~~111~ÎOfl rlP r::-1f f.f 
peu IJ r•u. nn ~·\' hnhilt1". el elle a maintenant •t~ ho\n~­
firiairec. <:'c•l pnurriuoi. à ml)ins que nf\n!'i, 1P' nnrirn!' 
.\Ili~<. nnus nr r.,<inn• vraiment trop de 5ntlÎ•M, die 
dur•r:i. " 

Ctlt• nh•enalion nt>U< parait ·a~e. <;'ouhlion' ra• "'" 
la f r f\1"' ... fr t mnfl ~, h:,.,f' i1 ~n11'111n t"'OlÎronc •11 1 ~<I( 

Visitez t' HOTEL • NORM!NDY à YVOIR 
p,.,.. - J eux - Cuotage 

~b• - Beslaorant - Pension - Garait 

La rnuse du fascisme 

~ous a\oD5 s12oah! le nou,eau roman de Pierre ~<>­
lh~mb, le Lion aitt. qut celtbre le fo·ri-rne 3\CC un ~ 
1tque enlhousia~me et peul~tre un ("'U de retard; on dt· 
rait que le livre fut contu. sinon ~..:rtl. a\ant. que .~u<><>­
lini, &"d,tnl mis d'accord 3\'C'C la \ougo,la.'·te, n .• ut re­
noncé â Ioule prèterition <ur la llalmalte. ln llalten fo~I 
au courant des besoins de la cour du Uuce, nous en parlatl 
cc' jours.ci. . 

- Je ne ~ais. disait-il. •i Pierre ~olhomb l'a fat! ex· 
prè<, mais on d~rait q~~ïl a \'OUiu mettre •n scè!'e. !a 
~ranrle dame qui lul 1 m•riratpce. la \~rttaLle E!!,·rte 
de \lu«l)fini à ,e< dPbul•. !'eulrmrnt, ce n hl pas la pure 
el noble fi!!llre dont il fa,t une >0rl" d'incamalion de 
l'Italie moderne. C'e<l l'autre. 13 rer<onnc qu'il ap~lle 
\la.lame Fernoro. « la mu~e olhcidle du la-ci<me • . et 
que <on h~ lâche '' rai.a'itrement dd le d~bul du livre. 
Je ne <ats re q11'en pcn•e ll~<oltni. ou m~me s'il en 
~n~ quelque chose. liai! Jan• <on enlonra~e. on n'e5t 
pa' r.onl"nt. . . . . 

Comme quoi 11 de\lent d• plu• en plu< d1flictle de 
!aire de la litlèralure à prc.pc.. du fo•ci-m~. Le< poU\oi..,. 
lorts ~on l quelquefoi• indi!p•n•ahl••. mois ils ne ~nt 
jamais agréables pour 11-,; !!'"' d., leur~. 

a a 

® ~I!:!!,~ .. 
plus ais t c, 

plut aainc , 
plaa tconomlqac, .. 
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ACCUMULATEURS 

TUDOR 
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BOTTIN'' • :\.'-'''''"''" w " 
TION BELGF. 

60, CHAUSSÉE DE CHARLEROI 
BRUXELLES 

BRUXELLES Mu.., .!.Mrin 

Le communiqué officiel 

C'~ta11 prn1l~nt la 11uerre. dans 1,, ~emco de l'inoublié 
docll'ur Jo~1·11h \'.,n ~;ngelen, les ttlrhr~ accomplies, le 
ch .. r d1•1 isa1t n>er 'es assistants sur lvs opérations mili­
la1rrs ile la "'maint. 

- le <<>mmuni11ué officiel de ce malin .. h~.arda un 
de cit:·U\-CI. 

-- I.e rommuni,1ue officiel ? ! intcrromrit le bon \'an 
·"!'.~kn, au romble de la s!upHactinn: sa,ez-,.ous ce 

q• e r ~l, Ir romrnuniqu~ o!fir1rl 1 • Quanrl le< médecin~ 
ont en rnn•ul•at·on fl Jlropo-; 11'un mnla•le ··n mau•aise 

posture, tl! se rnrtlcnl d'arcorrl ~ur la communication â 
.1ir~ ;\ Io fnn1ilf• Pt il rinlère>sé ». Eh bitn ! le commu­
iqué oHicirl, e'rst cela ! ... 

BoLL.iNGER 
L'escargot du pont des Arches 

Donc, r't>1t une hictoire liegC<li6e. 
D3n~ lrs picn1iers jours du print•rnr• 10 U. un esrar­

~t rnnit au h<>1d de la rive drnile il•• ln \lru...,, con­
tre le Pont d1·s \rches. Après n\'oir qu•lqur temps hè~ite, 
il 'e Meula !t gagner la rite gJuchr. qu il ne connaissait 
pa'. Il >e m 1 •lnnc rn roule par un beau ~01 r de mai «I 
cmnmtnç~ A tn\tr!rr le pont. Il accMnpli•sail le lrajet 
'"l'C la prudrnce qu(' l'on ptn•e, rn lon~rant Ir bord le 
rlu- r.xtcrieur du Jl(>nt .. Cda dur3 Jes semaine>. des ,.,_ 
m&inu. tnt"rt: 1it ... ~cmaio~. 

t::n jour du commrncement d'aoOI, comme il n'ètail 
plus qu't uo mètre do i. rive gauche, il entendil un 

grDnd tohu-bohu de par la \Ïlle: le• Allemands étairnt 
enlrr• tn Belii que et mena~nirnt Li•1gr. Le lendemain, 
d•~ pontonnier~ arrivèrent, èloignèrrnt le public, se li­
vr.lrrnl â des besognes inconnues •ou• la structure du 
pont et, quelqu~s heures apr~s - boum ! boum ! raia. 
laL•laboum ! boum ! - le Pont dr~ .\rrhes sau tait ! 

I:1·,c.1r~ot, il cette minute précioe, atT1vait sur la ri'Ga 
<sin ri ~aur. 

l:t il dit oelle parole mémorable : 
- Tout de mt:me. ~oilà c.• que c'e<t d'être subtil ! 

MAROUSE &WAYENBERO 
Carrossiers de la Cour 

Tous les systèmes. GRAND LUXE. Tous modèles. 
330a, avenue de la Couronne, BRUXELLES 

Le roman d'un village 

l 11 .nu que nou.' a1ons r rdu, l'abbé \'an der Elsl, rê­
\'81t d'écrire le roman d'un 'illJge. Il eta1t Je Grez-Doi­
u•au, dans le Brabant l\allon, el il 10\'a1t ;on beau 1il· 
lai:e H!~l'lanl, puis se d~velorraut •elon son type, pour 
rl'li~mht•r ._,u~u•le dans sa ''ir. r11·g~l:lth·c et ré~umait dans 
>0n humble et rnt:diocr~ hi•to11e toutr l'histoire essen-
11dle do 1 huruanit~ occiden!Jle. C'c~( el11cterneot cc que 
llcnri Bl·r,111•l ncnt de ÎJÎre pour un 'illal!e de son P311 
rlauph1no1< dans le Bol< du Trmpli1·r pendu. 

l.l.• l~!I~. ann~e flln•-k 01'1 les mananl< de Sabolas. 
Hc11.-. d'~illeur< par lrur sciqncur, J•enèirrof un ,he-
1ahrr du T1 mple luvant ks 1,,kh• rs <lu roi PhihpJ'o' le 
Il 1, à IA lt~v1fution. Henri lll'rau.I ra•oolr. ~n une suite 
Je tabl~au' fortement coloré!, l'h1sto1re d'une pelite bu­
manilé '1llageoise. C'est.à-dire de quelquea ramillea de 
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rus~s darem~t tra1té9 F•r Io pui~•anl! d':' moode et 
par le drstlll. mai• rudes, op1~161re! et tOUJ?Urs nc10-
muses du sort C'<'t une >-0rte d tpopée populatre du pay­
san .Jr 1 rance et B<raud ' mtt un ton d'une àpre rierté et 
qui n'c-.1 pas ~'" "'°andei1r. Cc c~lvaire de Jacques ~n­
bon: e, qui rappe'le llichelel., n"~t P')Ul..lt,re pas dune 
o te 1 itt f<:ient11ique, 1'111- 11 est plein dune '<>tic ~e 
rude ~ 1e, tt à r bien re.ardtr, il esphque le m1;t1-
t ! e dcmocntlqto~ qui fait que le""'"" ,d• fra"'.'e .-c•.­
l»ll1our• po r l• randid3t qi;t !e proclame l 2.dwrsa1re du 
ch • 11 et de la c iy. 

Un judicieux avis 

C ne 1• une femme lit, sur un t"arton, imprim~ en lettm 
sru ·s. et pendu à l• 11•ura11le: 

ltt rrn•fr:·• ous ordinairu <'< n11stinl à retenir son tour, 
f''t 1-<1-drre que la rlitnlt qui aura un rtndei-cou. pas· 
1ua nt lt1 autrr·. mats tfr~ra 11l!mdrt qu'un 011rrÏtT 

aoit l ~rc, el r..t )!'IUT'" Ul!}'f d'ltr~ pri•e à la minu•c. 
l r rc1uie:-r n 1a • '1gni/ivil qut la climte qv1 

mu ra tt e pnse immldiaummt dti:ra paytr ion rende-.,. 
,., .. il r uanct c "éai:b/,.,. au 1411/. 

/· i sera 11rrorét quin:~ mrnutu de rttard. 
Il· "0§ Jf!'l"tnlr~ ~e rai:.'."urtnt: c'~t chll't son coiffeur 

qv • l chnrmantc lœlnce qui n~u· cnmmunique ce judi­
c. · ~ , , ~copie a m1lrc int~ntion Ici lignes qu'on 1ient 
dr. h-.:. 

Notre cadre noir 

Ar-~. V.R. ,.....,_ 
&.&.n.Alf~~ 

To t 1 mon~ -,ait t{ÙD ce beaw pays de France, 
Flc :'1! 111 eo \,.. • l;'ll\""?nhes, dont la vaillance. 
Depurs l'ant1 1 .. , Jtl'que et! dern ·r~ jours, . 
!.es 11 ros 11cnn•nt 11a,, ni. et se ,u11ent tou1ours. 
l'h• un de •CS fils r.ait de pou Sh'IC de gloire, 
llc"enl g"me - •H l'amant 1l~ la •ictoire !!! ... 
Son palman.'s sera1l lri>p Ion";," à détailler 
.lheux .,. ut n'y p • t'uther crainte de l'effeuiller. 
R ppelll -1' s ici <es 1or.11u en exrime, 
Il' r !r [) ma-, a<..- tant de l!TI'me. 

'lllil dan;; son Lai;ardae 
(lu es !:roi, mousquetaJ.ttS. 

E:t encor CyrJno, le hèro. de R~tand, 
Ou Gaudin l'irnbauu champion de notre llmps. 
Tout c,....i fut envie. ma:• c• n'e•t qu'une page, 
A µ0111 1milée, 01·ons-le .,n, t;ipage. 
S d sagil de gue1 re•. s'il >'og1t de oombats, 
Du mnnd~. G ~ r.antai•. tu es l•' premier soldaL 
Ta ca1 lerie e~t rtst~e llgc~daire 
D;puu I~ • mps •~s plu• mu!fs de notre è~ 
<: v1 e t • mple e• belle ! « Taut poar l'honneur ,,, 
h <!! e1i'f'gue • haut courai;e e~ •altur ~. 

L Em(><rtt::r le urait 
Combien 1 l'c!timait. 

f'ilr. t, pl)Uf l:llMet !a brillante d~•ÛDé•, 
Tu ~ rr~é. :>aumur, d'illu•lrtJ ri'nomrnée. 
!ncorn~nrnhle est !On merve1ll-.ut cadre noir, 
Our lorm• les hudis ca\'~he~. ton e•poir. 
Que ne pui•-je citer toutes le! autres nrme3 ! 
' • Iles s \al•nt, je manquerai de charme. 

Î!ll Brut a··· Cl!~ de5 Rois, coin dèhcieu:r, 
Ton @tlat bnlle. tel une lto1le ~ cieux. 
T ! le• nleul'!. te. art1•tl'~. t~ gèni•" 
Qw font le 1 n pay• une grande Patrie. 

Tu as de plu: tr n cadre noir d'eu'o 
4vec: • Auburn ,, ce !UD~ ionu. 

Le coin du patriote 

llous avona reçu le k11'• d'une nou,.elle Brabcmçonr 
par L. \'an Deeren. L'auleur de ce chant, • qui exalte 1 
vertus du peuple, a reçu lH fl:licilations du roi Albert 
U le dit lui-mê~. et en exergue Je >On poème, il tlcri 

Si l'llll.IOl> latt I• force •• ta l<&<•miW, 
La Jœ!Jce ec aOG fmn K u HriDit~ ! 

(T°"' droit6 .-..&.) 

Or, ~oiti l'hymne : 

Penpt. bUI. i.o JD411:eon, t.. sacrili­
FODI. tre<saillir l'i.me do """ al!IQ.L 
Pont t.oi toujonn IPll aogor6 tont p.ropiOM c 
• Il ! .. 4 "'ulfnr poor ltro aimé dea D'411l< J 
• Ecoute ao loin rugir d•as la campagne 
• Le •ietu: Lioa qw tremble de ia.reur. 
• Fn•u, bonn .. wr, do ... nobl• compagia; fbia) 
• Soli ...ul regard ..... , gla<o de t.en.ur (bi1). 

lI 
Pa: ton défi cle paa<r par la ~l;;iqa., 
D'au peuple Lt.:ie • croala lA na1té.. 
Ce !n ton CT .. 1 œmmif' uo c"..a~n magique, 
Q'lli rmm. toc:t• l"hnm1n1t~: 
La Fron"" en ltle, l'E.,.,... et l".""<;ltten; 
Puis 1'11.alie ot 1 .. E1ai..Un1., 
Du meilleur aang trif'mpail'!nt touLe la t.-rr• (bll) 
Poor qae toa101Jn lt~ crunts M>i~nL po.nis! (lat.) 

Il f 
Qll• la Ja•lk• daJU le Pay• e>meAt., 
Le grand af!ort dtt ta IOl!Ûta uni~; 
~O<Ira~! pour Toi (P•ap!t) 11! criai-. V1 .. 

Flama1ub, '1>.lloaa: cUft11du rini:ùs 
[l'.&attnl.• J, 

L•s dto:ts sacrH •"la , par la oouJi,...,,. 
Ei 1°il 1e faut, .catant de 1cn i.om.bean, 
Cbaqa• aold&t revit dan• l"t.\f)tnnc.e (bis) 
n111 YOi:r I" r..Qi. h:''Al'lt le v1eu.x Dra~a':.l (bi.a)'. 

D'ici le ~t juilkt, vous a1n le temps d'apprendre 
SraL1111ÇOnne par cœur. 

~pianos de l_a grandeJ GUNT 
marqll<' oatro~ale • 

eont incomparables par le moelle ·x et la puiseaoce de leu 
soaonté. 
SALO~$ D'EIPOS!TIOS: U, rue d'.4rcnberg. Tél. ttiS 

Les belJes circul&irea 

Encore un• ! Ce >era1t 1ra1ment dvmma1te dP ne pH 
<'D c11mmunr1Juer qudl)u~ •1traits au lecteur: 

Bor-Alreo, cleta do la poota. 

J•a~ l"hon.cw.r d'aTO:.r COJUl.tl l"&drea."a de Tot-!'9 C'ODIOlplU 
llla.IOll, par t"entnaùae d'an ami. 

J• a:ù int~ ea C«.o.1Wttre ~ tn,..·1llle-:- !œ a.rtid. 
rotrec m.anolacwre l!D la •ara~ d'ob~<Cll1r raooe. pour l"tut.ro:. 
~c:~t oa des mém..e5 e.o œtka IUpubl~qt.t-~_, A.rgentrne, Rr•iJ 
1.f rupay, ~n. qnell~ pla.c.ea j'a• d"J" la. coaveD.iible orpzu 
t.ioi:i pou.r ~~-rr dea bonne. atb.ittie, toojot.1.r$, na.lllt'el!anaoi 
qoe "°' pnx ~ient ~ '@"alit.4 de la coneorreace. 
, 1- Vlncnfations qlll dt>mat OO .,.,,éea, j'a~ t'opporta.zût 

d ob<einr, ma plactt~ eo condillOo d'•vorr 1·~ d'6t 
meriww • la. con.5.acce qa.e •oaa 'oulaia me doo.nar. 

L'ambimt c'er. propiœ poil! 1'1c1:.u:io11 d·.ifair• • je 
T00.la1a ·~· !l voc:.a a·eu• p-. ttprélent~ lc:i, a 'f'OG.I ,..:.. 

,.... d"J>G'• • m'oocordu la "'P~l.>tJO!! .i. Y<Ne ~ 
firme, en Y'0!'15 bJo~nt:nar.t. qoo n TOU "°>"" aa me.ma h.sa:.ea.r 
t;Ul la ~. Jl f"'lll't'll ... f>!ro imporl4:;.t... ~ 
l.>ol>I. 

Et ca:tera. Il I en a qlkll'e pageg comme ca..1 
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Le chiffre 

C'e!t le lllt~ du nou~c.au füre d'.\lctandre Arnoui, qui 
parall rhri Gra•~tl. Roman d'avenlurt·? Conte lanta~tiquc? 
conte philo5ophic1ue ? Roman policier ? On ne sait ·au 
in•lc. Dans lou8 le& cas, œ pdit ,·olume est charmant. 
On· V voit la r1~ure r.lole el pou1 tont bit·n vivante d'une 
r•pèce de mi,.nlhrope dilpen~nt une énonne érudition 
à d"'5 lravaus au,.; absurdes que la •lali•tiqur de> ~ands 
hommM malh•ureui en ménage. St>n "cr•taire dépense 
un-. in2·•ni11•it•' rar• et toute gnituitr à deviner son mai­
irrc .. ucl. F.t cela au~si . ~n• dout•. r•t lrh philosopbi­'l"'· Et pui!, li . .\l•undre .\mout a inlinimrnt d'e"J)rit, 
.i.. .-1 c•pril ingrnieux et charmant qui ut l'esprit des 
poelt'<. 

CRA\JP\G'\E G 1 E 5 L E R 
Sc~ brula !011-H-20 _ 

1 \ Gl\.\~llE \l.\RQl:t qui ne chanl(C J•~• dr ~ualil~. 
A.-C. ltan Godichol, 228, ch. Vltur9at, Bruz. Têl. 4i5.66 

Les beaux documenta 

[, ur ment~ t·l su..Wul - répdonl!-le - dans leur au­
thcnti<ilt. \'oic1 (on en a respect• l'or1h11graphe): 

La Louvi~re, 26 juin. 
MadLmoi'lelle Emilie, 

Je \•ous 1!tnt ('IL\ qutlqnes mots J'IOUt vooa (flire sa.voir qoo 
jt· 1u1. trl"I contrat ~ loi Emilie c:t. jl' mo foit une grande joie 
que vou1 m'a""~ enroyé une belle pet.it• carte de vue et qae 
)'on von• à fait parvenir ma lettre quo j'avatt ent'oyé chu 
TOUS à Brux,.Jle eL qo• '\"OUS avie-:& bon C<P:ur pour moi et mes 
paH:nlt t1lX·m•m• aoot trM coownts au"i qut •ous avu eu 
I• bonté do m' enTOyé ce pet:t mot maJ.S lf'Uff'm6!lt Emilie il ne 
p\·ait f>a& qae Jf!I_ \-OUS avait uoe )f'l'\tte à toi donc je leur aie 
es(>hqOC h 1 ruahon d.t quelle manifre que JI l'OUS ai écrit et 
quo J'M·:ut 'u uuo pcnonne qu'dlo Tous res.•wmb1a1t tonte l 
fait j'auu:t l11rn vwl;1 amie Emilio ~i c'~t.a;t. l;ittu toi que 
]'avait \11 l'Ur mnn dh~min de trav&1l de Ha.inri-St.-Piene a 
Lll. Loa"1~1f". Mlldtimouelle Emilio JO voudra1t. bien vous voiT 
de tout tlrh pour moi t" Jouoe:i un baiae do joio aor tes joun 
et. boirn un ,-~·rre ,_n~<'mhle. 

,J<;nfin •'•I y A11ra1t pô'!>!.ibilit.é de te •Oir 1 la gne de Jumet. 
fa1le le moi pvo1r flra1 YOlont.i~ isi le tomp vous tt pennettra.it 
nb me ftrait encoto b1t'D plaü1.ir tt tu altfndant de nota Toir 
raummabl•mient c\~,f. C""'mm~ ta To11du mamten.aot. ~lad.-moi­
s.elle t:m11u~ Jt nfl conn."ut pu<ii ri•n pour lt momtnt et finit ma 
t:t~r• tu rt-g~rfbnt. Yotre chtre pc:t1te do '"Ue qu·eue me fa:t 
a,·oir Ut)(' Jôl~ fornud•Mt. 

)tadtmoiv11o Es.nihe 
..Agrki mr1 1.\lut.\t ion'-. 
.._\ln r(lt1hal rrrnucitme-nt$. 
En 1out. J.:nulift J('I! '""''o.., rt!mftrcio cf.- tout oœur do boo 

nt'ur11l" qu11 l'OU'!t ~n'i ~li pour 1not au.a.si à mon ~gerd. 
Je rt'mtrç1 et JO \'OUI prie le .Bonjour tl de compliment de 

m " d·.\r .. P•n-ntL 
el. J• \'UUI rrgarde à tnqn de •olr• carte. 

(S.) A. D 
La l.Auvitre., 

!Fl!rc d'o~c<.rnpac:nemuit : 
:\LlJamr. 

:\'.o ,·oudri• z. Y•>US pu a voir J.a bont~ d,. faire p•TTen::r œtte 
ldtn A vo1r1 t1f'Mlr Emihe d'out. t=JI~ e.t en ~rnic6 poUl' lui 
a\'1.11r mn Mrrt""•pC'1ndanN" plu~ \•Jtt. 

V.11 n1N"Cl\'"Qllt l'aùt't"\!-e S. \" P 
Jo \Otas rt·nwrçl d'a'f'aoce )!adG.n10 de ton drra..ngemen·t. 

~ID. 

1''e~l-.:e pas que c'est touchant ! ... 

Tb.PHLlJPS 
CAKJ<OSSERl.S 

O'AUTOMOBU..S 
OELVU1:: 

us, n11 San ... Souei, Bruxellea, - T61, : 331,0t 

Il n'y a plus d'enfant 

Crr1 ~ pa•>e dans une b'nle primaire de Gand. JA 
protr~.rur, pendant la leç<>n de grammaire, dem3nd~ à 
un d~ ses élèves : 

- En vieux français, on écrivait amour avœ une h. 
Pourquoi a-t-on supprimé l'h ·1 

L'enlant répond : 
- Parre que, en hamo11r. fh ... mist qtnt l 
Ttlle rut la rêponse du plu; jtune élhe de l'école - it 

n'a pas plus de six ans ! 
,, 1 

P•tit Piem>t (12 ans). p. ••1nt devant la vitrine d'un 
coil!eur. remarque un nacon do p:1r1um dènommé : c Le 
Fruit dHen~u ... l\efle,ion du 1tO~"' : 

« Cela doit sentir la lemme !. .. » 
Voilà un gosse qui s'y conMll. 

Hup-OBILE 6 cylindrM 22 H. P. 
IWI 8 crliadrn 11 ligu 28 HP . 

.ont l~• plos parfaite• p;•rre qnP con•troites 
- A\1,t' LES MElLLEUllS ACIEKS -

.t.COINCI QtNtRALE; 97, .t.VENUI: LOUISE. 87. BRUXILLU 

Chansons 

On avait organisé un bal trave,li. Chacune des ieunea 
!îlles dcnit roprê•enter une chaMon. C'était ab5olument 
de ngueur. . 

Dè> l'ouverture, les contrôlPUrs notent une Madelon, dd 
~farseillaisrs, etc., etc.; pui• 5e pré•entent deux jeunea 
hlle• dan• un délicieu1 •moking de Poirè: jupe courte., 
çMmiselle de soie, re,ers de soie, etc. 

- :-.ou' regretton._ Yesdemo1~dle•, maÏ! le d~i* 
ment 0<l de riRueur. 

- \13is nous somme. tra,·~tir• ! 
- Pnr!aitrment ! liais il lanl incarner une cball&O!I, 

L:iqudle pourriez.vous é•·oqu•r? 
- Mai; la plus connue: l'es, we have no bananai., 

pt ANOS 
&VTOPIANO~ 

Annonces et enseignes lumineuses 

Du Soir du 2~ juin : 
MO:"S. .. .,, eh•rche .~no-dociylo P""' tenir m&­
n •(e et quelque& tra'f, A.flair. 

Stcno-dMt~ los, rèjouis,eMOU• ! Les plus belle. situ .. 
l!Qlls \Ous S-Onl offort~. quoique, peul..{:tre, inattendues .. , 

171 
Lu ,mardi, sur l'annonce manu,crilc d'une vente judi· 

ciaire ~ l'encan sur le marche de la commune de &hat'T• 
bcrk, cr, mols, textuel> et plutôt ahurissants : 

Capotu aug<ts, t tfalres et lnjcct•a<$ troués 

Qui est-ce qui aura bien achetê ce fonds de magwn 1 

.. .ù ;:ÀIR~,EMJ3AÙ~f .~ 
~ f • .,.. 1 ' •• • " 

•:===, ,Diml;('I' Criullon ----
RIGAUD. iù.Ru~'dclllPaix PARTS ·· 
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5 moc!ole .. 

i<.'.;.J1., - S·f<'r _. .A.r-n,-. 
TM.,......._,_._...._l14tct_...,,._.,._...._,...... 

t)I VIl>TI ._, TOUTT..l US BOSNLS PAPtnlULS • CU.'IOS M .. CA.t!ll$ 

•-•l•G- · BeirlAen et Dcleu, 14. N. 3 ,: . ... ci..u .. ,i... B..,.xellu. 

Film parlementaire 
C'e~l un petit a~éritif d~ vacances que la Chambre s'est 

oflerl, mardi, à l occasion de l'inondation or~ loire oom­
muni•le à laquelle Je bul'C'atJ avait, pour tout un jour, ou­
~ert lt-5 vanne& 

C.etle façon d'écouler tout ~ >J>lde ~ griefs accumults 
par lt~ deux dëputt!s de ll<'.cou a élé l<>Ul part1culiêr~ 
m•nl goùtét par leul'!I c-011~1<11·•. qui, pour ne g~ner per-­
•onne. ~ sont conlt>nlé• de ne pas ,·enir. 

En sorte que c'est de,ant l'œil impavid~ et 1e:>ignë du 
vite·pré~ident Tibbaul, en compagnie de~ deux ministr~ 
tenu~ d'être pr~en~ ~our répondre au> inlerpellaleurs 
el de qu•lques députt!s d'exttf1a.·-t:auch, lobant la nM·eUe 
Pntre l'h~micycle, la bibliGlhèque et la bu1·eue, que 
ln!. \'an 01•-r!'lraetcn cl Jacquemolle nnt l1i;:né J-. 1·0-
cahk< ranch ct rcrun• s d" ltUr 1mmu.ihlc l 1:tn1c bokbe-
1i~ante. 

Conome j'essayai$ d<' rd1·11ir par I• boulon rlr ,,, jaqttelte 
uu Mpult! qui ruyait J .. vant la calamitr, il rlol: 

- Vous n'allez tout de m~rnc pas rr11ir~ que j1• \'euille 
me lai'-•r m.:eani~t·r por ces deu! l••car' ! Il• a1·oueot 
qu'il, ne sont entrl!s au parl~nl qw;o pour le !aboter. 
laut~ de ne Pcu<oir l~ cha•..,,r à coups cl.. ~nout. comme 
~ans la cl1"r" Rn<'i• de leur petit cœur. Ecoulez cclui·là 
qui ~e lamente sur 1-., ~rti>intes à la libc·rte, alors 11u'il 
la tient pour une fum1st,'rÎe do lïrlèoloi:ie bourgeoise, et 
qui s'indieoe contre la 1 iolallon d~ relnrmcs ?u'il mc­
pn•e comme de!' amu<.<'ltr$ jet•·cs au populo. Comme il 
n'y a aucun règlement qui puis,., no11o prvleger crintre le 
ttni!mc et l'h!pocri,:•. je prëfère leur cMer la plar». et 
j• \31S ~spirer un peu J air Irais sou> leti quinconces du 
l'are et en!J'ndre le; flont.-floos de l'Bcmode communale. 
Et ~ plains la 1<3lerie ! 

t.1 galerie ? Elle était vide. comme tout le r-.:>lc. U 
n'y °'·ait la, en effet, que le petit groupe allendri»atll <los 
•icu.i peMioonës, q111 attendent toujour1 le grnnd jour 

de la péréqootion, et la paire de collëgiens en rupture d 
!alle d'études. 

Et c•la au moment où le- dures ex1ge0<:~ de la Yi 
cb~re, l'irritat100 el le dt~arro1 que l:Ut naitre .1• trÏ•e (on 
de ~us Je:s mécontents une proie facile pour 1 homme d 
verbes nolents. C'est la cruelle inrlilTérence, la plus 
telle des ennemies, \!<"'sieurs du So•·iet ! Il n'y eut, !'<"J 
e«.ouer la tiède torpeur Je œtte séance blanch,, bie 
qu'ellr lut vouée au rouge ecarlate, qu,'un "Ill lion ~ 

Conime \1. \'an Ov • ..-•traelt'n prophéll<a11 que le mm ·· 
lrt iotupel!é allait immanquablement le ren\'oy•r à 
mouton! de Y,..:cou, le d~puté iécna : • Quelle mauvai 
blagu" pour "ou•, ~·;1 1'0u• y renl'o!·ait pour toojours 
dans \llfre paradi! ~lave ! " 

Tu parl•s. 

'1? 
M. Jan1ucmotte s'•»t IJrM t.o<1t rouge. pa~ce qu'un d * ex-eopains tvait !ait un-. alh~ion d., gouaille a •~ 

coce cah:ue. 
C'e~t oublier que, de tous tMTlps, l'aœenrc de cheveu 

lut, " l'<•n Me dirP, birn p<>rtêe comme 1,. ~i'1l!e le plu 
tiidrnt dr. la resprctabilitr. \'oyez le succk de nos ja 
au lenil.'main de l'armistice, quand ils ~ découvra1en 
pour bien montrer qu'ils n~ portaient pas l~s chereut. 
l'embw.squ~. loin •lu front ! La boule de b11lJrd ltmot 
11na1t de ce qu'ils avaient, pendant d~ l-On11s mois, po 
le ca~ue de, tranch~c·. On pretenda1t même 
cun•, comme dans la chanson, 

S'étaient [ait couptr lt4 cloct'n1r, 
Pour itre à la mode, la rnod-. ... 

Au Parlement, la tradition d~ la calvitie a tuujoors in 
spirb le ~pect. JI y eut un trmps où deux do nos pl 
n'n•'rahle• porlementairts ~~ii~nt seul• à rii~~imuler le 
crJnc Mnu~~ 50U> une pclil1· calotte de !•ne. 

C'c1a1t le pcttt papa Fri•, s•<>ire d., l'11ltramontanirn: 
malin01s, N lL L<'X111 !), ru,,seaux, le P"t\' noble dl! 1 
gaurhe 1aliste. (luand Cèle>tin Dcmblon a·a,isait d 
~ri•r: « \ bas la calollc ! ». ils 5e dtcounaitnl 8\CC d 
cil1h', N utlo m0Flcn•i1t· plnisantcrie famut se tordr 
com1nc 1111 bnnc rlr. pclÎl1, lo.1lei11es I<':! dr'pnt•'~ chrvelus. 

011 cnnnut nu~,j la belle cahitie de C.MrJ:r' l.or:1nd, don 
le Cr1•nt Ï\oirin prenait •les tl'inte, d~ lrambo:oe a mes 
quP. 11• U\oureux ~rog parlemenla1re, qui arrosait al 
l'do<JU'll c de ll<'S honorabl~s. multipliait se• cffiu•~. 

l,çs r .1thohque.o ne se fois.ii• nt pa• faute J,. taqum 
~I. lluil. auquel ils r<'pl'(l('hoient de s'être !oit ren~ionn 
dan5 l'<n•rignemcnt pour ... cal\'l!Îe pr~maturét'. Mai 
nul no "' f;lrhail pour ct'ltc inl'ocalion dri; ab.cols. 

lldas ! tout .e perd. Au $foat. la rolkdivn de boui 
de b1ilard >'hl Ji'loquf,, 1tepui• r1ue I~ ~ulfrai;.• uni1·en 
a rajeuni l.1 res{lt('.tablc a~mbl<e. l::t 11 n'y a plus, pôW': 
rester dans !~ ton. à la Chambre, qu• le< chtf• denud 
d• li Buil, qui arbore la plus poli~ dt• surfaces dos 
chaulf,,, •t cdles de ml. Colaert. Bologne. \'an de Yi'>ere, 
HesS<:n•. Vous 1o~n qu• \I. hcquem<1tte •urait tort de se, 
plain~re d'êlr~ rn au•si honne comp3gnic ! 

L'Bul5.!lltr •e Salle. 
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Et ce sera Caillaux 
JF:[Dl :!l Jlf\. - Celte rri•e lran~oi•e. 51 1•ar un ha­

nrd in-rai•emlolatM, 11 vous nrriie ile 1tlirP le "Jeu tir~ 
•·el i''"'' ~ de la •tmainc dfrnurr • .-nu• •ou' Jir~r. 
JU .11,. r~urr.111 lti-; hirn r1~ir par ~lirul r I· s io11111a­
"'""· • L" ,rra \fachin ! :0.<•n. re ne fetu pn$ \l.1chin. 
·e ~era Cho~·~ ! ,, [t 11111., : K û· ne H'rtl pa~ fhn'C'. cr· scr.:t 
lochin ! ~ fol, c1.nc11L fr, titre, d" 1uhri11ues quoh­
.•nnt:>. ~:t rr n ~l ni fhn-~. ni \fiichin . C'r•I !:;iilfam. 
Quan~ ml·rne ce Hrnil 11· diohlo'. dil q111 lqu'u11, rel• 

"est bief! t•j!al, 11ou11·11 qu'il ~au>r '" pn)~ ! » C;<illau1 
durera-Hl le i'd~' ? Qudlr •11ln11rnblc partir cri h~mmr­
;; aurait à jnucr ; Le roycl-Hlll~ •·n l~m··ur Jr la Frnncc? 
:~1 qu'apli-s tout. cl.1nt 1lon11è la Fran.cr, onn ~ol, ,...., 
olonie~. ~es pô•:>ihillf•'ll ile tou:> ~en1 n. ou ,., d1l qu'il 
li! (aul r•as />Ire un homme d1• ;,:êni~ pn11r 1t•melln• N" 

3~3·14 d'aylu111k JI •otll1t d'une '°'""'' lrn;irc l Îlll· 
)O' r :i fou~. 1,.1ill.111\ \•0111ltn•f·il 1L't• .. I11111' \011!011· <•'I u11 
irr.: lnih1b1toir"" \Ï"'-.1·\'ÎS d'u11 p:11l1111r.11t q111 a nul~nt 
e '~on'•'.: ('0111r.1tlicti'lirt ... 11114• 1i,. ft.1111 ... L1 \11111111,r. d'1111 
•ul rlr·lruir au 10115 <"'I "uloir1 ? . ll11i. foilla•1~. dil­
•n, n'a ra• r•·ur d11 f\ultirnr1 • 11 lr~11rhiroi1 1·• fn«~ ~m­
lématil{'te ~"c tic< 1arr• 1' rl.- jr1m• hom111•. F,1 rui,, 
1 a pns - on dil qu'il a .-011111 - 1111 m"':•1êrr ile ln 
uerr-- un ;1 ~r:sl a po·; tt. lti!ns ! l~1 n~! t ·n ! tiens ! 

GYand complot en Espagne 

\'E\Dl\[IJI 2:. J I~ lnc diclalurt •uvPi.-e lvujours 
r< rcmp!vl<. ùc1 wul cda. l'rut-êlrc m~ni·· qu·unc dic­
alure <ans r<•m('l~t ne >e renJra1l 1•as bitn com1•!c 
u"elle t<l UM olirrMm e. \'01ll d?nc l'r1mo d~ Ill\ cira 
a1,an1 l••e a des C<'njuré:I dnn• l'ornLr~. Il nous Ji1 q"" 
eu·· ~t pallli cra\P. 1 r:<l r,, qu on dit lou1uur~ en fa .. •IP. 
oinrlt•l., tl r: .. r~I très L:cn. Le roi, lui. ne rrmt·l r~1~ à 
111e 1late ult<'r1e111c un pNol \mJg• •1u·i1 <'t!Jil riro110,.;, 
~\:~t qu'en trît?t. le1t Ji<lat"•ll~ ... ma1nfeo{'11t. nt• !l•RI p1u'.'i 
;,. d1d~ .n lat. Il• " ~~1 .. nt .. 1 1 tltr:: d~s roi•, •c mft­
rnl cf, \·anl, ~i H'U'.'i \f>Ul1 1. f1('111l,H:t 'lu'un roi. fül1"1c .'I 
t ~ •lcHtÎr:-< ro~?4',tl11liun11r's. pt•Ut prtmlrc I•\ Ir 11i11 <1u 1 ... 
• •1111·lmt, cl cc1oi 1lo1t 1'·lrr tou1 clo- n11'111c hir.n OJ.?rftnhlc. 

~·· c.t ,., rorul·"dt11•11• qt11 <-'lm110(:" 110 pr·u (l:lrlonl ... 1 nom"' 
:t'm1111• à \11ulri1I, li Atht•nts romml! .1 \11;.:or.J, ( n P~r:-- .... 
~1mn1r ''" 1 h•nr, rt vous \'tl)t'l li11•n q11c 1r~ rnutlr4·~ rll! 
h"Hl"f'I-. 1•11. \ndt:lr_ll-~ 1·()mn1c t'n Ft"t.nrr. nr ~ont pos k1 
hcf< ,].,. 1 f.1at. l'1~n~ d•• '"''P'· to'\11Jo1t1011~: c·~~l au 
r.mr11t rn'i 1·.~col(l cl1• \1:'1111 r,1e; t1ous ,1n\ot" 1rs ·n·rtu~ de 

'ht-ri'-d·l._\, ln lr:m•ini~:'loion h1111'•'"'', ''""' l:r.nuJ., ""~"tin~ 
'hentil"rs rn hi,ritic!'. i'~ lrll'•·r:s une (:-t111lll1• rhoit:ir 
Ut, flOIJS vovon~ s'10lJ'IDSC'r lli'll tnut r.1\:rnturit•r. - Au·n: 
urj· r ('<l pri~ rian~ un ~#'Oc; rpu ni.,. ,., ut na~ ~trr inju­
'eux. Et c'rsl lb, lout d<- m~me. un d•-s rh~nnmène~ de 
c t.•n1p•, q111, •uumoi1,·mont Mohli, 111<'ril1' •l'Nrc con­
idi 1 e. On a connu, "u néhnt do rtfütoire de frnnr"· I~ 
cnoJe des )[sires du ralm, mais clic o'a pai; 1ardê à 
pplanLer la dynesriL 

L'Angleterre et l'or rouge 

SA \!LDI :?G Jll~. - Le gouwrocment anglai. t"t trèa 
mc,ont..111 du gouvememe111 rus•e. Il ne le lui em·oie pas 
di1c. Il le lui dit s31ls ménq;ement. I\ou~ croyons qu'il 
a q11J1<e t~nle la kn ielle dïnjur'~ que c<1mporle un \O• 
caliulairc anda?> uonn~I. C'c•t !!. Win$1~n Churchill, 
c'e$l lord Rlrl:e11head, c'c;I li. Au>len t:hamberlain ;. 
lous lt-o mini,trc:-, ch11cun leur tour ou tous en chœur, 
IUC!lllrcnt le rom; à ~fo•M!J. lnt -~~nec à la Chambre d· • 
Commune; a cüm>-1/! à brandir de, po1~:' tl à émellre 
J,' interjecllou! dao, la d1rcclion de l"wt europët:n. 
1.:e,1 IJUC llo•rou lmancc [,.,, pc•e>, encourage les com­
plot:>, opcre dan' l"on1bre et ,,'efforce de décortiqutr, de 
déman11bukr rcmpire brit.1nnique. llo•cou (lpërt, lll)8 

p.1, à la ruiphène du •a>le empire, au~ lnd•s 011 en 
\11;1nolre. mai> au cœur m\·me. à LonJre• tl dan~ le.! Ctn­
lrt< 1ntlc>lr1°'!>. .\~anl con>IJI•' Je ÎJil. on ~e d~manJe 
:wurquo-. 1...- ëOU\ernenu•nt anglai,. u"tnHlÏe pa! au di3ble 
I•· go11nrncmtnl ru><~ et ne rompt pas Ioule relati~n 
J1cc l'li. Il four Nre l,icn J1a1! pour • nlrclcnir rn .\ngle­
lc11 e un fo~er d'agitation r u•>e uu, !11u1 au moin,, de to­
Jfrrr 'ous forme d"un umLa»adeur et de lou~ lrs or.~ .. 
ni<mc; que romporlc une ~mba;>n<lc. Mais pourquoi l'A.Ao 
glrk11e c~t-dlè si raalienle ? C'esl qu'on ~c demande !1 
ln bcr~~rn ne pourrait pas faire quclqurs rnponscs au 
berger r .. i;anl de >i brllrs mines de degoût dc»anl l'or 
rou~e qu'il di•cou\Tc sous les m•uhlM, dans les tiroirs et 
d.•n• Ir; lirrlire; les plus iavtai~mhl•blcs •. llbion l'O 

'ou\lcnl-elle du rble qu'a jnu~ à trai-Hs IP monde la ra.­
vdo:ric d1• S;iinl-Gcorgrs ? Eh ! eh ! Ou dit qu'au lrmps 
de P1ll. la rholulion lran~<oi>c connut un or qui n'~lart 
r'a.;. f'nfOr(' r011$?e de (a l"Ollg('ur lllU~C'O\'Jlt, ffiJfS f'Cltl• 
l·tr" bien d'u1w rougeur bri1n11!1ique ! On di! bien qu'Al­
L1~n 1·ul 1'fa.,1r à fo'.re d1"·~nn~11ler vnc roi·au1é lran­
çJ1'c c1u1 1~1 u•a1l faJl pet Jrt " ~3~cmcnl et si « 11r~ 
\O)ammcnt • ;a rolo111e de• Et.ils-loi>. Et. dP.pllÎ>, n~ 
rcl1om•1ir1-nu1, p;•s l'nr britannique~ D'aucun• l'on \U 
tian• le llj.J...,[ D111<e. \ous >arnu, que cela indi,,ne de 
l1p11~ ,\nglab: mai:-. enfin. on \1f·nt d~ condamn~r drs 
f<p1on• aMlais m france. un a~ilaltur an~lai' à Tunis. 
\lm cl l\rirn n'1t•ai1 rcul-e!re pas reçu d'm!ent de li. Raid­
" in, nn'' 11 »ail des con5tillt~ an~13i,. Et tir<'2 de ll•ut 
cela t~utc-s les moral s qu'il vous plaira, 

A Zeebrugge 

fllll \\l'.Hf. '.?ï JtT\. - Le rnnre Charles inaurure à 
7 tbmql', une pla'jue qui d1l une lois de ~"" l°h;roh;ne 
de~ ln<.irtn~ in-llat1n1qucs. Et ..:•+":$1 louiour~ la m.!mt un-­
prt•sion rl• loinlain, dP. r11:m•ri')1Je et Jïnvrai•emblahle 
11111 ,,. ~··;;",;e ile r" hi•tnin< "·' ~uerr.-. li faudrait alltr 
po,rio•i1q11rnwnl 6 7A"cbrUl!hP,· ,\illcur<, prl'•que par!O'l t 
allll•m '• !'.1uf "iHI' dou!A~ a \ cr1lun. Ir~ nu111~~ p•~nronl. tn 
Cc !>i• JI~ flli "t·lff's ~ont rt>mpl;lr:P('!! p:tr de.- Chf.1$<'~ OCU\'C'~. 
D.Hh la rtimrrn~nf'. l:l nntur~ a rait <lin ll"tl\!(': rllP tr.1· 

-.11llr. die fl•urit. rllr rro1lnil: ~llr ~·H•' snn •nilc Je 
ln"'•sc:o11<-, ou tl11rrh~~. ou dP Ot'ur~. ~•tr l~ hontrux Ira .. 
•·atl rl•s hommr>. El d<1ns les »illes ? AllP7. rlonr voir fli•-
111url• ü 'rres ! I.e~ hornmrs ont rlnnn~ il lrur~ vill"1!1 
rncurfrîrs. l•n les rcmonwlanl. un arr rlp L·t·rmM!IC a':-.rz 
Mplai.'.1111. On ><' croirait rlano une c1lé ~ la bln~ue, pour 
rxpo•illon. On che1cht> l'illustre n-,1.111rant du Cfirt11·Y~rt 
de ~loricuse et panla~n1élir11e m~moire. ' 

l.lais à Z~ebru~ge, il y a un pirr, ~olrd• comme une ra­
U1edrale; il ~ a la mer ;il y a ~urtoul la mtr el tout le dé­
cor de la nature. que k-s hommes ne rhan~enl p•s comme 
11• rcnl~nt. -~ lors, on 'e !nit lri's lacilemenl expliquer le 
hput [sil. br1ta11'!1que. et on d"meu1 e un momenl ••i~i 
d adm1rauon. Our, maia avec quels aeolimenta te r~ 
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tre-t-on là-bn~ ? Au moindrr An~lais que voue <'t>yei, une 
,.,;x chuchote en vous: • li •ienl ici • ca1~ du chanre 
tl ! ('~t lui qui DO~ écra.,. ~Oil' •a hVTe 'terlinll! el 
qui nous lait la \le chPtt'. Il lut hhulque à Ze~bnureP: 
n1. 1s, d~ la lm de la guerre, 11 nous a lArh~!, 11 nous.• 
11.andonne• ; 11 n'a pas voulu que l'.\llrma~ne nous pn1e 
<t qu'ellt 001 < d·'l'ail •· • . • 

P!t •oici ~· '\ ~ .. nt-\azau.-. I~ Fran{ll~ mau11:Urt>nt 
un mon0Jm•11t •mrr moroti! du d"barquem~nt de~ ma­
rins. rtmlt'(JUh. l.":tmb ...... ufl'ur. '·~~ro11 Utrrkk. fltHJr 
te.ut di•cour•, 111 un plairl1>y•r disant qu~ l'Améiique 
n·~t pa• un• nation dr 5h1 lorks el rl'e•pl•nl•ur; ! 

Eh bien ! 1111i. 1'.\m~ri•111• et l'And•l•rre n.ou~ ont 
a1.J•-. pendant la ;?Urne: mci• leur prr•tice est loin. li 
n<>11• faut un dforl pour le rr!roun r < t Io faute en <•t à 
r~ men·;onh•. hommes d f.lnl, ba' 1•nliliciens qui ont 
rlt'nnlllré l'œ111re de- zlori~u• soldat< de $oint-llibicl ou 
d• z, ebrtl~'/t. 

C'était hier le Grand Prix de Paris 

IX,\Dl 28 Jll\. - rn rh•\'nl a couru. C:elle ccrémonie 
~SI pa~.,..bh·m•nl archalque. faJi•. on racontait que Ir' 
t.·our~o,;S dJ.h.nl ur~anÏ!• e .. '."U:"lout e.n \tl~ Je raml'llor4t· ' 
lion rle la race cheYahoe. f.ctle améhoratMl est le kit­
moth la\'<>ri de \I. Allrrd Rir<irt. J'int~rlor11tcur p1t1nrl'S­
qu<' de 11. d~ la fouchnr1licre. Am1Hiorl'T une race, c'~t 
tih bien. \J.ii~ il par•il qu• Ç3 n'r>t r"' rour la foor; 
rotJrir qu'il l•u.Jrait anitlinrrr maiotcn,1nt 13 rare .-he\a­
line: re serait pour la manger. Le rht\al pourrait pnn­
dre place dan-' 1 .... con ,., .:.. :rir<1ffl'c- ri lt' f'\r~oc:1lton< 
d'animaux i:ra .. C"r•t dan• la cui<ine que se trou••, <i 
"" o;e dirr. ~n avenir. Au point de 1·ue course, il l'l'l 
ridicule lant 11 e<t dt'P''"'· Ce J>3UlT• quadrupP.dr rnu­
•ait att>ir une oecas'on rl'· ·l.•r: oer à . •' sort fatal : c'etait 
la ru<rre et r'tlait la rai alcri<-. Sin1.·11li•r êi:bapr~m,•nt, 
fhonbd• •n !'nll~. œr1•• ! \fais on n'a rio< be<o1n de 
lui, meme il la guerre, t>Ù 11 faisait >i glo1ieuse N •i rlou­
loureu~~ fî2or1~. 

Et Yoila q•rn dl?5 Françai- el Ioule rF.urm•e se ~nt in-
1.'r..,.;(s a la cour•• d'un che•al qui ~a:ne cinq cent mille 
Iran« papier. •omme rnl11 ule rt <1111 rloit fair• hrrn1r 
ironiq11rm,.nt Ir< cf>t,·aut •mèricains ri an'!lai•. Oui, 
rna1s il y u Jr .. pATÎ$, et c·~':il une si b,-.1111 in ... titullQn ou._,. 
I• pari. le pari mulu•l ~po'·ci~lemenl. qu'on l"'Ul bien •ur­
p<>Ser que IJ France. <'l >Ur!uut 1'.\nzleturr. rnlrelienJront 
de- cbe\aut rien qae pour le pari mutud. C'est un n n­
'rr.::emrnt 1trc ,alrur' qm romriorf.· un..,. 1,.1 .. nn ,.t 11n 
p1tloresqur. \ou! •·mon• hirn qu'on rnn<rf'·e l•s mini•· 
ll·r11;:: 011 Ir~ ndmini:-.tration~ p1~11r le: mini.:.tre ou p.t\ur IP 
rond-dr.t"11ir. "''· w.irw<. pnur 1,..- ''•?l.1,r.lh• n!! qu'on p1'Ut 
t ' "'llÎre rit Cl". 1. ;~'" .. -po11r Jfl"lftli'. 

Conspirateurs 

ll.\!Ull :!'l ll1.\ - H:er. • rommenrê lt proc 
intent" '"' eon•riraleur< qui nnt \'Oulu <uppr1m' 
\luslapha l\hemal P~rhn. (Relire le~ con•idération• ~nnn 
rérs plus haut ~ur les dnn'!•r< du 1lirL1torial, "" ri!qu 
de <'•Il~ prt>lts:oion et Ir• con .. "1utn•·es n11'il faut 
tirer.) E"d•mment. le •i•ttme d• la dttlalur•' ..tant ha_ 
•ur un " 111 homme. l<"' ennemi• d<' la d1rtature ont bea 
jeu; c.- n'"<t pre•qu• pa• plus cnmpliq1:ê que la suppre 
•ion hvpnlhrltque du m.indarin. l'n h•nu io11r. on me 
au bnul d'un lu·il nu d'un pi~t'>l•I. Ir dirtateur et il ~ufli 
ii'anpu!tr "" un" ~•r~lte. Dan, la pralilJU", refit or 
r3tit.n rr>mporte dP< ob•larle~. on ra bien \'IJ, \(u«oli 
a •rhappé il une ''rifle !oil•. Primn il• fli,.•it.1 rnrlre s• 
collti:111·' mili taire•. Quanl â \fu,lanha Kh•mal. bien QU 
parli,.1n M 1-.•urop1·nni<.1tion M 'a r/.publiqur. il \'3 mo 
trer ~ "°' 1~nnemis au•it t"'l re<ll" a .... ·z orienlal iM"ltlr r. 
pa5 f.•ir• ~rami. <8< rlr lrur l"'au. 

Quni qu'ai Pn <oit. 1·oilà qui f~I de nature à !air• rrn 
cbir 1-. pnrli•an~ du dictateur. l'n ~\'sl~mP qui tient 
un h~ntntf•. tout un Etat rcpot.:1nt 'lit' e('l3 ,-p:iult~. 3prr 
l11ut !raailr<. t<l1.JI~ un• nri:an1>:1hlln r;·•i•lanl da~< u 
r•nell• ri• ile. rlu nvint de rnt 1>n>li<111P, r•Ll rom)M)rt 
lrt>r dt r«,.QfJe-~. Il f''-l \T3Ï 'fltÏl r 111 !Hl'<.j Cf•fl .. jftfrt•r OH 

le~ ror1.._fltraJ11,ur-... n" l'tmt ni lr~< hf'\uri"U~. ni Hi>' :\cfroil~ 
!roi< rnmplot• - trni• 1'<-h•rs. Peut-Mrr, nnrè• lnut. "" 
lP de..,lin nu fi" "'·i'nrm,•nJ.; qui :!U~' ilr·11t Ir~ rhr t.1lr11 
s'arrnnz1'ut. Pn rr~rn... tt~mp~. fM'H:lr remlr~ imbtciL 
- rlaQS le •ens lat n du n nt - lt• r.ocspiratcurs. 

Ils ont par lé 

Yf.r..cr.rril ~ni\. - \1. rrn .. 'T•• J p.irl:, U. Rtia~ 
a p ri~. 11- ont r 1rk. ils parknt. Il• parleront. (;°o:<l : 
mt!tit1r l]IU \~Ut (J. romrnr Ct:·!I' m•,...,1f•ur-:, C'at1tt·UI bJr.n 
dit ll~m" Gibon qui ~·y .entend. Et puis, apr<·$ ! ~;t pu1 
on \"dra. 

10111 r-t 1. mamtrn•nt li faut •11ir. Q1,.I que <oit 1 
f:rll, tir J,t<p:ir-h •n,~ui 011 d,• llrnnd-faolh "· on 3\ 

knd. ffrpn•ciahon ile l'èln•1urnrt Fomernrm1•nlalt~: 11 

rh~cmu .. r~u f enrorf' foire du mal Pt :tj?~aver 1.1 rnMianrP 
li P,<I inrap1hle dr l. it1· d11 bi•11, rle r~mcnH IJ cnn f:anc~ 
Don• Io -M> r(l;iltl. 11 n'i a plu• q•:• le< ac!•· q111 rom1 
l~n!. \!nrs. • quoi b P"rl,•r. :'i, pt11·1u'il !.>ut foire d 
ëronomit:". on t?conom:-.dit h~ mols? \Mme fiihnn anr:i1i 
p~Ul·être un• Mr~ptinn. mai~ j'"' romme une \il!l'llt iM 
qu'un pnU\PrnemPnl 1111& nP 1lunit r1••n. 1iPn, r1rn fM· 
rattr.a1I .. 1 irut p r f nmpJr.ai.,.on 3\r.C.. if. .. C'Dl :"\.:1lff!U\ b01-
,·arf'I,. qui 1 onl pr1 C:t'ti'. 

Plaques émaillées ' • 
C'est la réclame la plus solide, la plus du rable. 
Elle ne s'altère jamais aux intempér ies. • ·• 

Adressez-vou s à l a 

S. A. Émailleries de Koekelberg 
(Anciens ê.labl. CHERTON) 

POUR DEVIS ET 
(BRUXELLES) 

PROJ E T S 
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SUR LJ\ COTE 
\.,La cage de verre. - la saucisse 

U v arait naguèrt, au Kursaal, un secr~taire général 
"'e. el d.i 011/if nou1ie, lrè, • gueularJ •• comme le. 

raw;a1 .. pro11u11ctnl pwr g(111rnwud. Po1 l~. du n.»l~. sur 
ut•, lc5 00111>t' dto-t:.> du bon Ditu .i. vartuul. a1ec 

Dt •ah1» l)nqu• 3Ul commis;urc' de.• lhn,, de. • pe­
h pooltlles •· l'n jour, il in" te .à d•~uner, 3U c3ba-

'I !Jmilit'T, d1•u1 ami>, mallre!»ea fourdif'ltx. • Le 
•nu? - Oh ! Jes baptelle> h:1b1tudlt• ..• !lors d'ceuvree, 

oi•son p<!•hé du malrn dans ta mrr bl1>n•I•. s.il.ide des 
ropiques ... 111,1is, tomme pièce de ro!si.tanre, vous ver­

••z un iu~di t , un machin . • une chO!<~ ... quo j'ai reç11e 
ior par Io 1 :ili<c diplorrwtique ... - \foi., quoi encore ? 

[n11 ~auris~~ tf~· Corse ... - ? ? ? - ;\h ! mr·s amis ! 
1(-S ami, ! Ct·Ue >3uc1<>e ! toute mon enfance.. Et quelle 
't~ pour lu p3ville. .. l:n mon~tre ! 1:11 délice ! Oui, 
n~ru1e aut;inl que succukol. .. [nœrt, fout-il. ctla va 
11 «>Ï, qu'tllt "'it pn;parée d'idoine façon. Mai; {ils 
Laient a!l.1blh) lladàme de cëans va, sdon mes indica­
<>"-", 1ous la cu1>iner, je ne vous dis que ça •.• • Et le 

epas corumo>ua. Tout etait purfait. « Ba![~telles ! répon­
a11. il tout complin1e11t. l'amph)trion. Vou$ 1crrei la 
aucb.e ..• La ,,1uci-se, je la sens 1~111r ... Fumet ! Vous 
0111pren•Z, il fout ou tour de ~n des herbes qui. .. oea 
~rb.·s qu'on , . l 1· rordon bl,.u, heul'f'uscmcnt. a ce qu'il 
ut. Coli• 1:<111tplet. On a taut prént. Je n'3i rien négligé. 
"' 1ogill~u1 de mou p3)> ! flairez \OU• ? Hum,.. ! Bë ! 
3dame ! L• patronne ! ~ladame ! Et re•te ·~uci•se ? ... 

llon•oir, lle.•<>ei>r:.. La 53UCÎ•5<> '/ J'allais justement 
ous <lemand1r si c'ët~i' il l'eau ou fur le gt'il qu'il fallait 
oua la prl:portr ... • 

Illusions 
T1 ~j, llt'>~ieu r> de Bruxelles, doot un de Gand, ton• 

Mir, "" fore du Kunaal, un énorm.i truc à des\ination 
' • lnleruolioual SporÛn<! Club « ('! '/). l,e 26 juin. sur 
s tchalaudago• ma;quaol mal un• mai'<On sans toit 
1 fcnltrc,, et où IPS ouvriers pullultnt, on ''Oit aocrl>­
her un kriteau : Ou•·erturt lt 30 juin. 
- On ne dit [•aJ Je quelle 3JUI~, 01urmurait un pai;­

t pbik,..,l'h~. 

A-peu-prês 
r,s de1111 omali•ur• de femme~. l'un dont l't'chouguette 

st en\'Oro un r1 cncau, l'autre qui, 11 y a longtemps, l'a 
11\0ll'l' ou 1111,,.< Lid•aert, ad11111 ent en-emhle, chez 
lmo

0

ndo, un chn1manl bout de !cmme blonde qui soupe 
Ja tahle ,·01 .. 1n1 

- 1 n "01 p··ht Sa-. ! fait le retnnt6. 
liai~ ft !\ · e d ·'Ctt\·.e : 
- lu ~·'". qu on bourrt. Ale ! aie ! al• !. , 

Vocation 
!.~ 11nu1 f'I ord11.,11 e am~ricain de la Salle des Alllbas-

aJ•:ur,, ou Kur • .ial, ,·appPllc u Alla11 \\'hiw Collegians », 
1911 p111-.· q1t•' ""' collc2kns >Ont hlenr•. niai~ parce que 
•:ur mana~er c'l \(. \\ïthe. l...ic1ucl c>I un ~enUom3n de 
u nH.'lll~ut1• <·h._.,...... d tou~ ~t' cClllaho1uh:-ur~ ~ont des: 
h i~h Rrade ~cutl.-nk'n •· Fib de lamill~. "omme n»us 
rivo". ,1ui ont ,.lu une t~n1ère '-'our ;.nYir l'occasion 

e IOU' le 111011tl~ ,.,,, ho•U1"t J.llier, Au contrair•. Autre­
"i'. on O\P•l la \O< ati"n du l>rotl, ou d< la prl-trÎ«>, dr< 
nn~ f>U du co1umcrce; auiounl"hui, ou hl-.. itl• en•re la 

TAPIS D'ORIENT 
OBJETS' DART 

Mochon Léon 

16 - 18, ~ae d'R.irenbe11g .. B~UXEliùES 

LAROCHE (lux.) 

Grand Hôtel des Ardennes 
Proprl6talro : M. COURTOIS ·TACHENY 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plu.a beau du monde 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

US2-164. oh•u••• • de " '"ovo 
n 1•ph. 1144,47 8RUXELL&9 

ur"'. le 1•rlllt<>Or:•t tle la d~n•e •l l• jan. Le l""'IP <Il· 
iut qu~. 11-0ur un e-urJnt a p;1po .. ~a \.111t tonjG11~ mi1">1\"< 
ue d'3lltr •u calo\ el d., ù1re au.s c1uchet1 J.o son p~re. 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ .... 
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Tableaux 
D par3ll qu'il l o, aux Salon~ l'ri\'l-,, Ju li:ursael, uno 

c membr~ » de 94 ans. i'iou> 1 avons, en tout cos, en­
tendu dir• 6 un Hollandais qui ,., tar~uo.it J'Hre le plus 
1nc1en 111ilié du Cercle. ~i celt.> d•me jooe depuis sa 
majorité. on peut dire qu,. le '1ce cher con;.,n·e. Cn pel!l 
im.st>fflueu~ prop.>;att d·ajouter au~ pawartes qui fot-
101111tn1 • l'rntn'.? de.• ;aJon•. celle-c1 : 

.~ I / s 
1Tès t1eiu mem/!ru à la di.po$ition 

• a trù tic ·ri., d<1111u 

Le Christ et la chicorée 
A Oberamm&rgau, on jouait, 011 joue pcu l-èlre encor". 

la /1asJio11. 1,-.., Jeteur> •LJnl l<S p:t)'$311' Ju village. Jésus. 
tooneli~r "u bi;rro. On 0-...,1 !>OS, à O,tendl', en •··lard 
1ur la Ba•i~re. M:lltre Tou>>aml I• !'utkr. tou1ours lllinre 
et él~nt comme un Yus;d et penche rv1nme lç >.lule du 
même. nous dunnait, a•.,,: lime 'ttrns. 6 la \011 d'o~. d.ios 
le rôle J.: la Pêcbere•;e. lor~IDrtù de )fa,,~utl: Jlarie­
llagdtlei11e. J~us, c't!t•'.t Y. Juhn l!af.Jcrt, qui 'Nid •·n 
grC>S, aux flan~re>, de la thic.,,h. el qui. Y•Ïn"; et Ji­
manche:>, met au senice du granit art so11 e·lir.t:obl~ or­
gane Je ténor. 

ffistoire pour socialistes 
Quand on batissait le cinema Fe. m, un pl'n-o<Jll ·t 

clan, u rage, au troisième de l'tmmeuble ,·01;;in. rc~Jr­
da it, pour ~ d1str3ire. IPS maçon• au 1rn1a1l et. panoi•, 
leur l•nça1t un appel amical : • lion coco ! " ou « 1.-0i­
ols ! •· Ils q/flaient : loi au;•i : el liien mieux. Quand 1? 
contr;:maitr.- a1•pelait ;es '"'"""' s, •r•r~- le lunch. par 
un lun~ !1f0em1:11l, ou SÏf'Utlliilt dr• t11è1m.: 1111\m fl<JU\·ait 
d~po•er les outils, l'oiseau l'imitait. J,,rl him. ll~i, 11e 
\'oilà-t-tl pa• que, un jour. le pet ro•JUH. calr11l~11t Io> 
ternp~ pre:sque au5~Î bien c1u"11n dtr ... 1nomitrt•. <ÎfOl-... pour 
~ rontrtmnitre, a1·ant lui, la re«ation 1lu lr:t\311. Les 
maçv11• ri~olrnt et s'e!!aillent. lheu,. Le l~ndemain. ,Ji, 
minu l•·~ trop !olt. le perroquet anno11ce la repri<o·. C:ct' 
fois, Mes,ieW'< les ou\Ticrs la trou1èt• nt mau•aÎ<e, el 11 
'f eut une petitt> rè\olution dan< le bllimenl. Fallut chan­
ger <!.· l<t1•'llt le ,,ilfieur \vlo11lai1e. ::Oà lianJe clatt "" 
danger. 

J/s recommencent 
La rôle bdgc recommenci- à \oir a!Oucr l•·S .\IJ.·m1111k 

Dt r-ei.H·uru·11l, uomhrt1'ux. ~t11~t.11l.,,, ~m· 11..':' pl.1~,,,. pour 
le>qudl<• il• <in! tou1ou1> mvulre un~ \l\e pr,.!i!.,- tiun. 
n (J1la1t '" att~ndrè: c'est ,,idcmnatril lt1Jr Jrr,it. 1 u 
gucrr~ •H f;llÎ< depuis IGoctemp. • I 'J pa11 a He >Îlm~. 
Ofiiciellrme11t, n<>us r.e S-Ornmec plus cn.n mi,: r tell 1 • 

lee tmp~l1e dc,nc cl., r· 'e111r. li:; 1.ra1ttol Lt"1. «F• a­
d.nt. dç S• «•mporter d<>er111merol. 

Tout rkenunent. cinq AJl,·rnanJ, ,,, trou\ a1<nt dan< le 
trann1ay qui, le long de la dM, \J 1J'(l•tt0d•, a l\nv• lr. 
Ils parlJi~nl Je ln •ituation c•n i:ln~r&l , ! ile 13 de rh~rc 
partout <l tn lklgtque pJrlfouli~1"m<nl, «Çu ue fa!l r i<'ll. •• 
ait l'un <.i"cll\., « 3\èC OO~ m:JJl~ <1r, IHJ•b ffiJllgf·rôll"' Je 
foin du Btl~.s •· 

Rtnex1on ul!êmeml'11! courtoÏ•• c·l "'""" ile l•d • 
Dunanche, • Ze.?bru~e ou 8\.lll eu heu t'm3u1111r•ti n 

f'lr f,. PrlJlCe Lliarlo.5, d nrie plariuc 1·oir.m~monnt l'etpl•iit 
cles martn< angla·'· ur.e 13111111 •• aU.mandr - I • !«!-'. 
la mêrt f t leur. dtUX r.1. - ..tait urtrlh .... ,,rJ2,1 I• 
rù61e. f;f l•~N·, d\t'C :,.a canut, auJiquait à ""'"~ rcjt •1 ni::. 
r endf'Olt OÙ ~ lfOUl3Ît la IJrtthP CB\15~~ jJ3r l'e1p)o,10n 
4a l&nilic11u. • Ce fol.. l~W' di..ut il. •!>(>Uvant;ilile,. uu 

1 ~ri tel.le carnage; ce fut l a.c!Al le plus lâche tt le plua 
barbJre de la guerre. Il a He c..mmis par des Anglais. > 

Ce.<1 r~nexions. dans la bouche d'un AIJ~mand, prennent 
une f81·eur loole particulière. 

8xagdr6 
Drns un magasin de la Rampe de Flandre ($;dli doute 

J"OW' t-;:onomiser lts frai; dïmi-nm"W'), œtte alfi<:h• : 
LIQUD.tTIO.\ 

fin dt 1aiJon 

Réponse obligde 
l'n journal IO<'al publie relt• annonCA>-amorte : 

Qut /craien1 les {t111mu >'il 11'<1ait 11/us qu'1m srol homme 
• .. , la ,,.,.,., ? 

- E.ll~; fer~ient queue, parhku ! 

Petite correspondance 
fo/.,11 .. - SaveMous r- ire de• papouilles ja,.~nai;e. ? 

Suion, iroulilo de 1ou;; l'rt>mh r. 
Uon. - On appelle g~ni:ral~mrnt « sale boul'J(eoi; » 

un tn<Htsicur qui c•l pruJ•l'\'l!lent haLill~. ()uaol à \Olld 

dtlinilion Ju juif. tlle n~ 1au1 pn• .:elle qu'en Jonn•i 
hetll! Guilbert: un particuli\'r qur jouit de son rt:M. 

C. Linairt. - Qu.? ioulez \OUS ? On ~nt comme "n 
p,ut tt la dHormation pr~!e;-icnn.:lle n'lpar:ne ptr 
'-OllOC: il y a du lrança" Je Çt11•Ïne, C«mD1t il l li du 
lnti11 Je cui.ine. 

n'1s/-t11.f. - \on, ffil n garN•ll; poor réu;•ir rlan; Un 
nus;i noir d(·~<ein. il laul qudquc dww que 1ous nou• 
... rnlil1·1 ne pas arnir. 

8. S. F. JI. - Ili ! hi ! hi ! Ga ! ga ! ga ! 
C'd ... it. - Yrrci. l Il{' affrcluf11;, poignte M main ~t 

lt .. lrt•nle·ilcux prrl.Ps Je 11vtr~ ~11urire. 

Luâcn B. - Si \OU; écri1tz rr:core ~ur le \'~r>O d~ IJ 
pa7• .... nnu~ frrcos recO?ltr 'oh e manu--crit it. \-O!i [r~Î5a 

7"lt1 l'onpan. - ÎI':~ p u pour uu\.5; le mvtlli po!• 
•ihk 

l.to t ... - ~l\U' C11\·0"'11s \OIJt Ctililt! au réd;'lJi.;l.-.•ur en 
thr! Ju Joun11/ de l'.tt.b.1~.- ./' \rabo.J,. 

Tri.;ton. - roid : 'e prinr~ rn~ 'tim" la printr•~c 
(j·~odk. l'n joor q11.'il llllr.- fi J'11npN1Üte çhu l>"ll 
.ir1101tl~. 11 h lrou,~. a1•·C l'alil.~ l'eku, J•ns un 1.:i ... 11 tClt 
qu il c•tim,. cttn: o.I. ~11nrU\, il •njoinl à l'abb.! Je \ i­
de 1,-s he\.x el. l..undt •31:t la h ·d~ d~ -~, ph f, t1 
'•~ne·" \bbe ! C;Mz ! Et r . ! fat ha<he ! ,. Lo 11rm­

'""P li1l..i.11~ •è j.tt~ .1 • n ~ou rn en. ni • •• 111~ i'll• 
oune l 110 ! " Ir prin~c <"ap 11<r, ùiul1li<" .tans un long 
b81Sf'r :.U'" Ir;; )erre<: de }3 prÏnt<·C"""-~: ffin!~. tout d 1 ur, 
il !0>',111~rÇOÜ qlli!' J"abbé C-~I 1 fl• ore l,1: t1 h l.:u i~t ft"'l~ ! H 
~\·1.:11.: .. 1- il. rtpris d'un~ Ju1,~ur hon111·id,!: m31$ ralmt\ 
pn l' 1111 nou1eau baiser de la princé•se. il renonc• il h3· 

d1<-r l'abbé a•·ec $~n·n-l1acho• et !•' """'''Ille d'111timer ~ 
ses hd~J., !"'n·i1eurs t;,·H11\ ,., lg1·,ai:d~ de jelér i'tl.u 
l·~r 13 r.·nttre ... 

f./, et. ur "'" iitvis. - l:Hdenunrnt. qu3nd il e.sl \~c·1 
, 11 11100°1'. 11 <'Jpp•la l l; l u - tuul • ourt. \!Ji~ qu3n 1 
il e>l .nu-.; dan:; k; J'&l1l• ••anc•·s, 11 <"t ue><'llU te~t 
nat cllemenl L<h11 r<·U~e. 

,V111e Ut 8 .. , d Charltn:•i. - lltçu wtrc ldl'X' tl &"n 
' " nknu. Enwrronb num<N• dtmami~ dè.t ljll• '""' 
~w·-.. 111diqu1; 1otre adrt.>•e. 
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4 et 6 cylindres 2 litres 

Les voitures les plus 
~vantageuses du marché 

65-71, RUE o•0STENDE1 BRUXELLES • Tél. 623.45. 

li y a eu erreur 
Mon clitr .. l'c:iurc1uo1 Pu? •, 

Errfnr, mou th1rr c Pour'luu1 Pa.-~; •· l~ çanWi lligasina 
\ l'Jnnout:oo • o"ot1t JI&.! pour habitude de commw1;•1u.er 
J~) t:trs la corr~pouJ..uu tt"''ils r~Ît•e.Dt. \1) 
La d•lllllJd,, da r>L""l>U• q.io \OU> ., .. publiée ~i~ peu:.. 

&.rM amUl.Allte. Ul&tA, Je grice. a· .. u.nbutt p..a cttc.e iod,je-. 

H~o.o à t:lD. gn.od 1Jagc1D. 
Veu1ltn s,;Tiier, cht1 • Pourquoi Pa.s? •• et.c.. 
En dkl, il ' 3va11 trreur de p1<1~enancê; maÎ3 la.Jcllrt 
l aulhcnti~•Î•. 
(l) ll a'all'tl 1l'un .. ritt< rt sq:Je dtma.ode de catato.gue ad.na• 

Il on grand m:11111'.11~1u 

Variation• 1ur lei cheveux couru 
par uoe dame 

Mun chtir • P<1orq1oi P.u1 ·~ 
Pu1J·jt ,·ou.a d\lmaudor votre opinion au sujet dts dit\·eU't 
urtt~ 
'Gu ma.nt .. ~au dt c1u"reus. d'or ne T:wt.-il pa.s mille lvll phu 
'uoe nuqut do hh iuon ! 
F.Jt·il ra1:S0nnal.Jt". L>uqiJ"on 2 ,J~ ~aux (}.11,ve-1.JX, de l~s 
rir tt1 ucritice a. 1.a d"'""' ~ Li li.ode• (dftue b;dli capr1· .. ,. 
D'autre pu\, alcitt qu.'<.>a prkhe l'bnom..e, qae pe~>TOCS 
~ ~1U.,.e •tw1d~titax, de ~ aéancu co'6Wa&ts c:hu If 

JfflU' 
Depoi1 Io p<t't tro!Un Pl1""'1t ~n1blem•nt u aoûte, j..,. 
'à ta 1'it1lll' C'aTlC•ture cro)&flt - Jl>Q-Ce iU1is>on - .s.e rajea· 
r, twt.et Ot1\ U.iU d'•rgent. pour ~ faire onduler • .Et ou 

le de •1• ch~r• ~ 
Loo m~iag~- pou""'"' do b101.I tria qwiod Io po.m augm•nt.e 
. 30 cient1m•, 101.a. 114.~ rfdtune11t pu 10.r le. tArifa 6Je.,.fa dt1 ....... 
Qaant A cvu~ ci, lis jul.ll~nt; ils fonl fortune gr:lto à c:u 
Dhn.I, lit 1-0U\. lt.t.J Q1altr~, ltl fafnDlU IOOl 14fU.ts ttcla\'fl, 
kt homo- \ruuv. ni ill t.. lemmoo plus oédui.....,ta depol.t 
'•li .. port<••\ 1 .. cho••l1ll à la ~nno! 
Une opu:d.t.. cho-.lur• • •t& con1iùé.rl• do k.UJ temps 
mrr:i.e la plu.a bollo. pa.run Jo la femme ; n ·a~ ·.ce p1us 
~ d• ""' jou.n I Il ,..,, le cn>i.ro, pu.oqu• bMuooop da maril 

t à la :.>ndOGM 1. n•q•• de 1- r ..... •' dot loun g.,._ 
Br•10. Meuiw.rt, DO 'fDC. an~tea pu .a Q bon chmun ! 

tmlJlll u\ pN<le oil •0111 ,.,... le ID6<.;;ge pend.,,, qu. J.la. 
la alo~i. •· bw,.,. .. ~au d~ 

La lommo a adopté les ch•,·eu oourt.o, le amoldni ot la c::i· 
pn.U.o; pourquoi ne port.erail.-ello pu Io panklon 1 • 

Voici une chOH ren•enan14 : oo regard• &Yto d~M..D la 
jeun•• fillM qw on< !oo cheveu longs; on nou apptllo : "'t.ar-
dac..lru, le.~ pr'1liltoriquN et (~ilea... . 

Au looJ, ce 1Dépria n'es~ que du d6pif.. C.U.. qw ~«111ent 
..,,. mit,r&ble queue do "'4 ool adopté cet .. modo .... e~n· 
.;...,,,.. t11 .. voudraiml uoua pomudor clo la aw.,,... El> b,.. I 
oU .. pardtnt l<or i«Dpo. . • 

Pour ma part, je le prodame ou -•d•, 1• Wlldn1 l6t.o, 
• 'il le faut, l tous. l'univê'r5i qooi qu'oo eo d.i.8t, ;. ne <O'll~ 
pu meo beau ch•ttwt. Je .,. .W. pu au - Toi le 
courage de. moo opinion. . • 

• Pourquoi Pu ' >, mon c.het c PourqGOi P .. ! •• )t fw appel 
à totro '"""'hi .. : &i·i• ton. do ne pu aiJlior lot bom.,.. cle 
•e>uloir MW femmef • 

VtuiUn og1"r etc. O. B ... 

R~-t~i femme, \fadame, restez ... chère COl'T'eSpondanw, 
les choses s'arrangeront toujoura mieU% iinsi 1 

Tranamia au ' Soir 1 

l!ou cheor c. Pourquoi Pu?•, 
Lo c Pourquoi Pa.i. ! •• qui wL tout, •t qui. arb l ~ ...... 

hnte llou:,hqa.airw. • det l'éla.t.i.ou.. dan.a too1 1- mili6U.1, 
fAJUrr&:t 11 rcme1gcer uax de KS lKteuu. qui ~DL to mime 
ui:nps IKtcu~ diJ • Soir •• 1'il y a dtos . Ma~1tu.rt Desirée 
qu1 kr1''tnt dsus le c Soir• L'u qai MtU:ct clOt et. t:l~ 
a.aire que l'Etat fasse de .afrieusa 6cottomi• et l"aatre q,a.i u 
~rt•g• pu «!to opinion. . 

IJ y & quelq:.id u.mainu. ce drru.itt M dtm&adait mi rMll• 
O'ltr1t un bon gol.l,·tr0tmet1\. doit ltr• i<-oooœt. 

!\'nt1m~·V(.IU'J pas qu'il y aurai\. mt.ériL pour les led4_an 
l poJJ\"oir lt"I d1slingue.r, et à ctt effet la rédai:tioo du c Soir • 
pourrait p:,t txemple les eup&tt l 1i&otr DutrM tf.DW. fil 
Utis.UH junior. 

A)(rlf''I, etÛn lecteur da c Soir • ••du • Pourqnoi p .... 

Un 1iège de 1énateur pour le pÎGa 

Mon cher c Pourquoi Pas!•, . " 
Ribcob.ia unit. f"ncbaotë d\l jouroal qu1 eob~b~t• a'Hc vous: 

, L'l:Cho Je b Bour;e • li 1'eoclaflt"'•l l la lt<l•A du 
t.• 116, Ht : c Lee eltet!ons c:tt.mmuualM • · dao.a ltquel on 
troa\'o: c La foi C'O!nmu.Da~e dit ceci: So!Jt électtu.n poQr la 
NmDWnf' teui ctni, c uas d;,u.nchcia d• MXt •, tt.c.. Il te . dt· 
u'lr..ndtTiut a15ieu~men.t oombie.a peu,·cnt 't"o\.tr tD Btlg1qce 
t-l '6t-ra..t. etniw1: de rtqt:\.'nr, à titre de renat:1111tmentt U1l 
tt..t.llt.ticna me.o:t1onn.aut le ao:mbre de ctux qûl dtnait.ot pu· 
tu au conseil de NvWoo pour toonlrn, avant. de ae r.udre 
aux uroe1, qu'ils sont riellement Hnt d111.1n~ion dt at.:rt, aoo.. 
mali• a1w1. rart, or on pourrait. beaucoup d1•cut.er pour aavou 
,; les htrm1phrodittoa, lu crypt.orchidet, .t..c.. a.trt.ient. admit à 
p• .. cr ù•n• l'i.oloir. (Voiliez à coque Io typo ne metLo p .. 
un i à pntll-tr). • 

Co qu~ ln con~plications linguis1.1ques font faire _au parle· 
mont, On for(t à savoir bot de languoa qu'on ne 1a1t plut -:e 
.. r .. · 1r d'aucune. Le pion attach• à \-ot.te Hdaction rendra.it 
un 11gn•!iti ~nice au pay1 e.D acceptant uue ca.ad1dature au 
~.Enet> ou L~~n que le Y.eux membru J,, cett. '1la1t~t UHm· 
hlff le rbo11iuent c<imtLe coopt.t:; au mo~D'I pyiu.rr..1t.-1l deman· 
J11r sni.e nOO\'trllt uvi.1100 de la lùl •~nt.lt ti pua.r la me.ttn 
cWfin1'rfeiae-t.:. ao pom:., an.nt qu'on ac.."(Ofd• le •ote familial, 
L propo&eutt dt- blff~r œ5 mots tçrd&!lt.s c u..o.t diA:tinc:tioa de 
n . .u • 1t Je "" r•mpla«r pu cen..s~c1 qui do,D.1111&ieot 1&.lÏ•· 
b~t on ~ r. ;unJo m=e li• '1M.t•W!_ •~ 41~:ri-, .. JDO'~ 
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dis-je. trèa fadlt l <0n:prt~dre, ue prêlanl l &ilt12M clioc-.... 
•lon, à au~ne équi·roqu~. • :iacun doo.blt sens d. qw oe iorce· 
rateot pw..a à r1go!u. Il dtm.and~3.t l'a-ra da R. P. Rut.tm 
( la loi tst ptUt-ltr• mieu-,; r~1~~ en ft.ama.nd) qw serait um 
doute d•acxerd Po'Jr faire mettre, même 1'i1 ,·.~;uait dtS t'OD• 

au.ltations pro•:n4 .ata f't l~g:!lahT~s: c Sool tt~cteur& ceux 
quJ, dt l"uo ou l' •Utre H.Je •, e.tc. ou bîen, ce qui seratt mitlU 
t1 uns con.11d•"ratiob df' tot •· 

Ab ' R~btla.1.1, l":rncirn nm§ de Meudon connaissait. sa langue.. 
Eh ! eh ! ... Le Pion ~nateur ? ... Mais cet animal de­

Yiendrait encore plus insupportable ! 

A propo1 du permis de conduire 
Mon thf'r c: Pourquoi Pas • ! 

\"otrt n~ 619, p•!itc. 657 • Ptrn'I~ de oooduirt~ 
.rai pr.1r.1 mon ~r1.1h1 m Fr&ntt'. A.:J pnorn1a e~amtn dam 

an [aob..,Uli, j'l.i 4t.é r .. t~o& ~u mime \otmps q1» mot COU.:\.o 

min&, d-)ID\ u tta:&. d\'"puia pb.iit-ill'S a.o.oét. ch•u.!f"ur à 
l"étra11g.r. 

L'eu'ltmateicr me ron.lt'illa de prendre t.acore quelquts Lt· 
~ dan.a une ko?e. ~100 t:u•;.s:te mP reu<i.f::;:n.a l"ècn'c la plut 
fa<ot"\b!.. J"y la. p~ndre une 1~. pw> me fis lllknrtl 

poar un •u.taen p&Sk à J'do!~, oii !'1.0.Spf<.:t.eur ~t. opéur 
.n anies. 

La l~a c.rd1a.aire, du1s one 1'ojua.re de l'é<-cle, coùt.e 20 !r. 
et durt quinie â vin1t minutu. 

L. 1Qnce-ex3nnn, dans ane ,·oiture de l'é.oole, coûte 40 fr. 
et dur• CID'J minutes. Xous ~tions phu ou moinJJ vingt.. qui 
avttn.s pH,.6 l'u1untn d1.ua la matinle. 

Le prof~s.uur "C"COmpagne l'e"taminattur et. l'ex.amin~. Pour 
'1-iter la martheia atT1l-rts iutempestivea:, il pl.a.ce WJ.G c.ale 
qui tmpêche Ja ni•uv.i11e position do levier~rotu.Ie. 

D enlà,·e l• e&I• Jonque te moment. er.. veno de fa.ire ma.r· 
c:be a.ttl'1n. 

Pa.itie :M . Fraocq!JÎ nou1 é'flte.r des uammateuu budgv.ti­
~*' auppltmecLa.rn et ll!u.tiles. 

Boàvc;,m: 

lJ e.t a•.,-i par lrente-:>it aulr.-s tëmoi~'lla~,,.. que l'en· 
men pour le permis d~ con.luire est une Llal!U"· Tous les 
c.andidats des école. !, } ou Z p;&ent, et aussi les pe­
tit., damff. 

De par la "olont• supnlme de notre ami Georir.-s d< r.o 
utalogu~ nolaire par le wnlrvle d,; conlrabuhon>, mai~ 
eo ..;alite prl·sid .. nl actif el distingue de la C<lffuni,sion 
de tourisme d" l".\~ro-Club - el membre de nombreu>t, 
commissions s~o111ves dans toutes les auln-s circon,t.1nces 
de son e\lslC"nce - quinze a>ions, emmenant nu tolu! cin­
quante-deux pa<sagcr<, d•> pelits, des gros, de> gr-and<, 
des maigre~. •le loul ,1~-c et de « tous l~s sl'xes '" comme 
tspli9ue l'intcrprt'te de l'afroororne d'E:-ere. 0111, samedi 
dernier, 11 r~ll1é • O;tenJc par la voie dc-s airs. 

Il e,,t pt·nni• de Ji~ qu~ cette ex~ur,ion. qui avait pour 
but un ~gn!~ble • \\e.k~,nJ • Jauo la lleinr des Pla~'"'· 
fui • tou; pvint' de \!Je une '"'' cbanuante me de fa­
mille, qu'aucun incident ni accident ne 'iot contrarier 
4'aucune u1amèrç. 

Tandi~ qur le; c légumes • : generaux, d~léguk et 
lllnmca ù rnilii•tr.-s, i<>urnalisk.o inDuenb, autoriia. 

mondaine• s'enta~aient jo~euStmcnt dans Jt, gros niilnt 
multimolelll'$ de la Sabena, )Ps •1•or tif, • 1•ur; •· 1~ olr>­
cier< aH•leurs de la rt>cne el de l'acthc, pr.naient place, 
eux, dans des a>ions de tourism~ ou dans des epparEila 
militaire>. 

.De !Crie que l'on 1·it descendre, à Ostendt, sur l'a~ro­
drome, non seulement Je, l)J>e> l"s plus dnor. d'engins 
aériens, mais aussi les type!. lt> plu> diHr>1 de la sociél! 
bourgeoise et aristocratique. 

Comprenant, en l'orcurrencr, l'impor1nnce tou~ par­
t1culièro de ses fooctioM, Ms neuf heures du matin, 
Mô;;ieu le chc! de l'aérogare arnrt rt•\~lu sJ plus belle 
redingote noire et a1ail noue la plu• immacul?e de; cra-
131<> blanl'hts de sa collection ! 

Au!Si, lit-il grande impr,ssion sur ne>lrc ami O·:hs, qui 
fiait du 1oyage. Le maitre du cra!on, im•ndllê. lw a~­
rnanda, le plus :;implemtnl du mondt, d'ailleur;. "· 
comme le; chels de f>an>, lt-< (he!. J"aêr(l1:;ar<> a1·dit:nt 
tgJ!.~mcnl la roputation d"~lr•• lit> cocus. \!J1s \l~••ieu _ IP 
chd Je l'a<roga~ lui ropu11J1t •'l'C btaocoup de diitnilt! 
et de calnre que les ai iateurs l·tai! nt i:en~ trop Ser ieu~ 
et, dans le fond, trop rertueux. pour )occupt·r Je re; « ba­
gatdks ». O.:bs se le lmt pour dit. 

'li/ 

Le gonéral Yan Crombrogge, aujourd'hui dirl'rlcur de 
l'aéronoutrque ci,.ile, après <1'oir éh) pc•ndant de no~­
brcu•e:; année; le commandant rie notre 11olronuut11111e mi­
litaire, étai t re1·eou tout s11écialemcnl de Puri;, où l'avait 
appelé un. congre:;. pour participer au rail~ t d'O;trnJe. 

Le gfo•ral \'an Crombrug15e '~ sort lrequ~mmc~t de 
l'a' ion pour ses déplacement:i à 1 etrun~er. "••s. à 1 aéro­
bu• !ermè des grandes licnes intcrnabonalc>, il pre!~re 
rai ion ou1·ert. d'où la nie e>I plus large el ou l'on r6pire 
tout de même plus à l'aise. 

Apr<s son atterrissa~e à 0,1,,nde, remarqu3nt sur la 
plaine le nou1el a1ion belue R. S. I', muni d"un moteur 
de construction bel~e - c"t>I la prcmiere fois que cet ap· 
pareil 1raiment oativnal entreprenait un \Ul_age el q~il­
wit .\niers, son port d"allathe - eut-ri k dosrr de faire 
une ballarie au-dessus de la Côle. 

Interpelant le pilote Jean S.ta.mpc, il 1.ui Mm~ndn : " Ça 
mardic bien ce truc· là? . nonne mamnhfl1té . .. ~e m4>­
tl'ur ne , 1bre pas? ... Oui ! .Je .s""·· \U~S al!ci rnP_ drr~ qu~ 
tout t>t parfait et qu'on n n 1nini<is rH"n!construil d aus~1 
bon . ~lai• je d~$ire tout Jr 111~nw m'en rt•ndre compte 
par mor-rnême. 1 oyons I' • outil ~ à ru.u1 re .• 

Puis. n...:lamanl un pas,, mont~~11es •t de• lunette•. le 
gfoêr:il \'an Crombruc11·' <Ïn>lalla tlJ_n, la c.'111111~11~. Qu;,~­
ques minutes apr~;, ra,.ion sunùlait la c61e t'l d~n\'art 
de grand~ courL..'S au-des,us de la 1110.r. 

Lor>qu'il remit pied ;ur la lei re lerme. le dir~ctc~ ~: 
J'aêronautiqu.? ô1ile -emJ.lait ench3nt~ •• \\ec la Eimphn!< 
et la briè1tté de paroi,.; qui lur sont haLitudl•~. il ~x­
prima sa ~ti:;factwn de con>tal•r q·ie l'rndu-trie Ltlee 
3\ait rt\U><Î a réal1,_.,r, de l(IC!<-' ~1i.'CcS, un (•lllS lourd que 
J"oir au>>i parfait. 

.\lor~. Jean Stampe. Jan< un 11~ r<·< sourir"'· large• 
comme unr• porte cod1i:n~ et dont. si·ul, 11 n le ~ecrel : 
« Et ;1 rnarntenant, mou g&n~r.11, je '011> faisais dresser 
procés-,·erbal par le chef de l'a .. roi:.irc '! , .. Ctt a1 ion. eu 
fllet, n'a p;is reçu encore >"" ccrlifit'JI de nu,.ig~bilitc, 
s.1no lequel il ne prcul entr•1m·nJre Je, 1l•1•lncements et 
emmener des pass.<~<r' ;la lc~~'lation anil'nne. que 1Gu:> 
&\tL .. tablie ,~ous-m~me·, p,t fvrm....11~ c (d <·nr1l ! • 

Le i:-'r.èral lel'a li"< l•ra' •" flel, rentra la t•'l~ dans ~­
lan:e-> épauJ•, et. ~·uant la run~1<>r11.1hou, munnura : 
• Poun11. mon Dif"IJ, 1-"" htf n'en c:1t ht riën , poul"\u. 
qu'aucune indi>1-rétion 1 " t commi•t ~u sa1et de cen~ 
inlraclloo aux l'tglem ;ois. • 



Parii-Flirt (annonce>) : 
. Elle (la cliNCtion) d6clloe l<>at<o r..ponsabilit.6. qaant l la 

donn6e aux ptti~ aononcu qlll doive-ut. aoua pa.tH.Dir 
plu• tard Ir IWldi mld1. Au0 deuoU1 de 21 &Dl, lM &DD.OD­
eont paa .-pU... 
ntendu. Sa les annonces n'ont pas 21 aM .•• 

7'? 

PA. - LA SAISON DU CASINO 

'actil directeur g~nêral du Casino de Spa, Al. A. Cla­
eau, 5u11anl son Jamahle trod1Lio11, ollrira enrore c;.,tt~ 
ée 1u1 villégiateurs un programme de f pectades et 

soirée. mo11da111~· de tl1ol\. Jndep~nd~mmonl des mes 
i.:inll'S qu<•hdienn~. de' concerts symphoniques et d•'S 
clades cinëmatoiirnphique,, la direclion e arceté le~ 

dt'!l galas de dan~e et des représ~nlelions d'opéras, 
p~rett<' el de comédie, pour ~quell~a elle s'est nssu­
le concours d'arfütM d~ premier rien. Parmi les ve­

le<, citons: limr. Lucille Chalpant, ~hMlle llffthon, 
y 8tr1hr1nd, Yaria Prick, de Carlei. Ma11tU~rile So\er, 
elle Ren,on: ~li. S.:apini, Lerou:x, lllaimonl, Claudel, 
sen, Richard, Cotonne, \'an Obber~h 1•t Borer. 
n donnera également, 11011r la sai!>nn, rie~ fêtes hollan• 

se, japonaise. hippique, des source.~. d., la mode, des 
"'· des rhapraux, ~te., d•ns la grande u.lle des rête• 

t 3,t>OO places. 
•pltndrde Casino de Spa e;I le plus \'UI<' d'Europe, 

t tout~ les dépendance• S'lnt ou,·ene' : nouve.au thU­
grandp rotonde, de grond$ "3lons d'auditions de mu-

dP rl1Ambre, club pri,·~. Enlin, I~ lfüs sporlil•es 
l d~ Spa un cenlJ e svu1 li! unique. 

1 ?7 
Soir (2!1 juin) rend compte de l'auemblée de clOture 

Congrt'• de la Fl!der:ition internationale des Ligu~ des 
11.:1 de l'homm~ : 

16ano. ,..t ouv•rte li g b..ur .. , eo.. la pmidtnoe de 
Maurie• HtrbtU.~ 

UI diable l'ambassadt"llr de rraoce 1tl1it.-iJ fare 8U 

ri~ d1 tous les protOC<•lllll, daos celte talère, et ~-
1 ~1i1-1l parunu à déboulon!Mr du fauteuil pnosideo­
&I. Maurice Wilmotte ? 

?? ' 
Sport1111411 du dim1ncbe 27 juin'r 

l.o'll de cutrat.oa Cam~ de ~. VWI Qude. 
n.te ! ... 

André Dahl ~rit dan1 M<m Curt cht: Yauttl, (p. 80) : 
Et comme Nabuchodonosor ~it oppor•ltre 1 .. mot• • Mané, 

thkêl, pha.ria •, aio.si je \'ÎS .•• 

Ça fera rigoler \'autel, qui i'en pai ,;ra un r_,,,tin da 
Balthazar. 

Et ça le fera rigoler doobltmfnt s'il connait la l~de 
de l'\abucbodonosor ! 

? 1? 
L'abbé Norbert Wallez, du l\• Sitcle, se révèle histo­

rien en raconlllnl le Db:tl6trr d' lfor<1/. C'e<;t n~SI 1 ohuris­
'· n! : vou' auriez l.:.rt de ne pa, lire ço. Mai! l'abbé-hi .. 
torien est doubl~ d'un abbé ~IJ li~li". \ pr.:un celle pbrJse 1 

« Charles ét.iit presqu.- ~col 11u'il comhatlait encore. 
Ac.:ablé par le nombre, il tourna bride Qu,.lque. joUN , 
plus tard, on l'<·lrou1 a. sur le~ bords de l'étang Saint.­
Jean. un cMlavai" nu, atleinl de lrois blessuNl'I mortell1!$, 
la lête dé<'hir<~ par les loups, qu'un dom~tique de la 
maison monnut ~Ire le sien ». 

lin dom~,tique qui recc·nnalt ton pro?re caJa>re dan' 
un cadarre a riemi dévor~ par 1.,,. loups. voilà ·~ui a'u< 
pas banal... 

5éminariste Wallez. vous conjuguerez dix lois : « Je 
soignerai mon stile et je me relirai •· 

? ?? 
Le Pion e<t content : 
André Dahl, 1~· (Ont.!ur ci.t OuHrl : • L'Ecc.le de.; D~ 

pulés ». pave 189: 
Jo vous am~ne ou je vous tttirtt 10,000 voix et voua m.'gffttl 

600 ball .. ! 200 lranca la voix! Mêm~ P"" le prix d'un loénor T 
10,000 : 600 20 ·~ non 2()() 1 
Il a'y " donc r:ia qae 1 .. )!OQltiqcai ... qa.t t"buthcnt d•ot 

i.. calcnls! 

Il y ad" ce> ~hose,; qui font plai~ir. D3ns leur joie. let 
Trois Mou•tiqunires ont innte le Pion à boire aHc eu:t 
un verre de gueuie ! 

? ?? 
Du Oro.ptau rouge du 27 juan : 

Josqa'a prt.iat ou sait qu• lo œmbTe du mort• 1'élht l 
une u.uta.ia ... mai ce cillfltt p -ina.t utetndze oo mill.er. 

CHAMPAGNES DEUTZ & GELDERMANN 
ULL/l:R b Co $UCC'3s•urs .dg. MARNE 

COU> LACK - JOCKEY CUJB 

r,...._ Hz.10 
A8<flla a<s:crou• J.1 .. & EdmOIJd DA ~t. ?6, C1t rk i .,,,,,.,._,, 

1.Î><:L _ I< rt"<:it J.:. c~ploils des " l\oi.s de la rouit n, Jam 
Io 1roas1ème élap~ du Tour de frcance, p~lié dan:, te Soir 
~us le litre: « La Bataille Je lk>Uvines 11, 

La lecture dt ce rticit •·vu$ apprendra que l'luhppe­
Au~le el Ouoo IY ODl pri~ rn:i • la guerre d~ 19 u ! ! ! 
En elJet. on lat : 

lA u.in •'tt&. raltnt.1, ou •• J.e-maudt s'ù Ta faltoir &ttendre 
la c6te de CatHJ pour usia.tn l quelque th0ü J 11 1ITicw:, 
lorsquo toat à ooup, à qu•lqu.. k'!lum<tr.. do Lill•. aprào 
Bou•1on (ttt.D.1 douk w IOOTMlÎr do l• victoire rtmportlo pv 
Plulipi--.\•lll•'•· 1or Otto.o 1\, eo 11114) n-rte d:.cl·-....... 
""" l:urieme ~ ' -
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!).. I• \otiMt b•lg• du lundi ~1 juin : 
L.E .S.\U\"ETAOE DIFFICILE DTS 'l"".\PEt'B 

bUB L.\ con: DE TE.BRE.:-\ECV.E 

lleùit-J=-<l .. Tcno.Sou.-e, :?O i= - Le "I"""" • L<l-. 
Wr > ut f'Dl"' •a port, ayant son an.nt cotnpl~•~nt dr~ 
bora de l'taa, t•nd&a que sa prou" s'eniouç:ut. Le loltuuetJt • 
eu l luttu pttid~t qua.n.ote-hu:t hw.rd l.'ODtte les el~n1irnts. 

Heureux e<u1 qui 0111 pu ,-oir ce beau tour d'acrobatie 
1111riti111e 1 l 

? ? ? 
OHm un obonnemrnt Il 1.4 LECTLRE U.\'Jl'F.RSF.l/,F:, 

86, rut Je lu .llontagnt, Brurellu. - 500.000 \olumt-.1 
en lectur~. Al.1onnenu nh: :i5 Ir. par an ou 7 Ir. par 
111ois. - Cal.•ilogue !ran~ais l"Îenl. de parollr.•. Prix : 
12 francs. - fauteuil, numér<>h!s pour tou, l"s th•'Jlre:1 
et ri!>~l'\b pour le- cin.ma-, &He u.ne ~co;ilile r< luction 
de prix. - Tel. 11:;.2~. 

??? 
De la Jftlut du 15 juin : 
ll. Albert Giraud o<.it d'Jà dé!éll!I le gnnd pris cact.oaal 

pou.r IO.D liuw : • Hc·ra da Siàcle -.. 

E<t..ee qur. le commi,saire d'arroodi.semeol le lui li\&ll 
r~ en pt"rwnoc 1 

? ? ? 
PI.\.~OS IJERZ 

freu/1, occa&1on., locations, réparation1 
,7, boulm•rd Anspach, Bruxelles. T.: 117.10 

1 ? î 
Dan,; la chronique bruulloi'e de la CuzrlU (~8 juin): 
Je o.e et.ia s'il t•s.bt.e f'Doore di'I vieu.z: Bnuelloa qui H 

AOU\itn·ur1l J(:;I rt'"UU c,l, F!or O'::iqu.l.:..i, préçlll"Scur ilh.i~u·~ 
cl<'S lf•:pc:tu " tt .i .. Guuir. 

En tout ras on 'Olt p~r la faç,n dont ]., nc.m a dé 
• compose • 6 la Ca;ttte qu'il Sd"a1t im1hle de ch~l'l'hn 
dant le. atd••r- Je notr~ conrre.-e !.s dHuier< admira­
teurs de Flvr 0'5'1uarr ! 

??? 

A propos d'un livre d'enseignement pédagogique 
:'.011& ne 'oulon, pa.> r~llumer ane quer Il• qut nou• 

anons cru• éternt~; mai>, à propos d'un ou11 age ile 
M. Jacqu.·mm, pri• à parti pJr de jeune; i-lcH• J<' lïr­
lon et dMcndu Ul"ec eloquenC<i par l'a•Jltur lui·rn~111e, 
~<>ici que des grn; qui ont regardé de pn·s. oppo1 ll'nt de 
nouveaux documt•nt .. :lous en cilvns rei·tain,, De la di>· 
CU:1s1CJn, joilht la lumi<re et il ,•,t iutt-n "a111 qu'Qn sur· 
reille de p1-;,• •l<, oU\ra<:··• de telle importanc•'. 

P~:UFECTIO:\:-\E~IE:ST PED.lr.OG!Qt:E 
ll. Ja<iquem.in, prof~w à l'.Ecole Xorm~e PtD\i.DC'h!e et 

à l'Athftifrc pro,.1nQ1J de ~forhn.-e!z a·P!it lmu d• l apprkia· 
\JC>D portA:.-itl lor IOn liue L~ Btl,Siqae par un gro01.e d'e àve.t 
cl.. l'Atbtoée !:Oral do \"mon. Il nt évtd<mm•n\ tre. ~~t­
ubt., dJt.aJ dat:a sa "'l'O"""'· poar d•• ;<unes g.ns, qui "" 
t'OUI or..t f'M dit ce q11 il y a.ni":. d'au~re ch.ns mon lh ""' tt 
qW aont t. la \Milo d'tintrtt à l'Ciimen~t.ë, ù~ M" dkl:utr p~r 
ltur i.uulnerit a'a,·oü •W.~ml qu• ..ill p.irui nivNu ult•ll«"· 
tatl. • 

L·auloor d:-..:nt lits r.E.:ic1nt àa ~ys, les prod11cti.ans r11t.hl· 
telJee 64 indw.1.t'iciU" ~out ttif\"'Onà pa:.!e 95: ûp1o1tauon d11 
f'oJder: c LA cultu.rt du lin t~t fort en diminution, b1tn 
qu'•y&nt tnc.oro qu1·lqun unport.1t1oe •· 

M&U, Moa·uuur l• Pro!t>A1ear, ,~ous qui trou\·tz qUt• le1 mo· 
nographiu f•Dblit-'l"J par le Gouvcrncm~nt s.onL _ l)<'I td•·ft"OC'~I 
de pr.nulro ,aJ .. ur, cotnm,.nl, avant d"~rire, n'a.\'t'Z.·\'QtU p_.. 
eQl\IQllé U mC1nC>gl'•(•hh9 publltt:1 p.:.i: W ~li.nathe dHI \Œan""q 
4tn.n1ot9ra ~r 1a 11t.nu.t on ~nonùqllA di& 1

1. &!l~qut' 
\'oGI aang lu Cpa~o S2) c La culture du lin a w.n<.-ont pro· 

rr...e .i. 19Z3 ô 1'924, """ .. :te.nd:-e toutd"" les cb1Œr .. u· 
lept.Jo.a.Dfla O. l O'l'> • ~t l'011S ~ lri.:z ~mi tmtë one ..-nMI'. 

Pl111 loUI, YOUI 1"<la de o'~!...,.;e (pa~e !!!Il) n ,....,. di\N 
• Oa. ii!âTe loi 'PK dans Je To1;1'!"!l•Ui&, e c~ntr. ipt la "°" . 
.... • , Parf.l.l.-«::1 ~-;.• ;. Prof_.-...-, ~ il .Wlit .Jo 

po<1rsuine la l«tllte de cette J>";• el. d~ b r.:hmt4 
ùnltl<r à la fonnatioo de eu •~mpotlü .. aohpèd ... On 
c UllO iodilstrie curi- m'11W d'4tre 11,:.Wh: à Laplaip 
'2t;,·e l~ caa.ard; po'O.r nourrir lH Jeu.Del cantwm. il ~:it. 
vcn de terre; or, Lapla.1gof' eàl ntoa.rtt d·une grande pra 
humide df' mille be-ctarN où la popaW.100 bu. la CIWlik a 
1->mLri<ll; cinoque 1WD6e. <llo y réco!10 l'ôllOTIDe cbi:Ite 
ro,ooo kg. de ceo &nnéhd«• .Ln ..... do Lapw;;tm t 
ruut>Dt. du œuf'll et des caneton!, lta uni maogÔI daDJ le PJ. 
les aotrd e.ngrai!U:s et \t."nJu5 ci. c\·st. là u.oe industrie t 
locratâve qui apport.e un bon appoini & pro.qua tous les 
D~\'.s ouvritt.i de l'endroit... .. 

Vn chapitre ttt con:;acr@ i l'holat:on iudll!lti('lle dll' 
Bt·l~1que. Sous y b.:son.s (p.:&Gt) lb3): • Xolre a(il ti•t épuUé 
tct minc-raiJ. U prod1.1.ctiou J., la bowUe d~passo à ptine 
consomru~tion >. 

T • n.f'f", ~on.éetl:J' l'pK·f S4U.S d(lu.t~. •a i!tœ-vout ralit~ 
•os pttmitroa """"•" d-.·. 1d... Dqnùa 1010, A par< l'anc 
1~ qui fut uœpt1 lGr.· ~'.e, o1'tra proJo~hon es:. Jifiicit.a.. 
E.-i 1913. rexc:édebt d e D"t~ ct>ntommati D fQ.f h proChlC' 
ét .. t dd ta p. c.; f'D 19"'....3, 1 ra110t1 Je notre on:oo douao.~ · 
a"ee !~ Luxem.bour~. Cfl ch1flrt a•nt ~le'' • ZS.S p. c. 

ToujO'Ut'll tr~taüt de l"indJSLno houi •. ~re çous ~ ·~ p. 1~ 
• [l .. os tttl., année tl910), µ prodo<tioo rot de 2! millio 
de 1om1o.,.. A égalité de t.<mlOire, la Fronce devnut ninti 
tot coNOmmer sor cette beff •S.S snilüoa.1 d~ tonne11, alo 
qu•llla n'ê.J:trdit qoo 40 miU.ons • ( 

Ponctuation qui laisse entend~ la conrll.laion suiut1lt,.: VO 
voye~, <'flS F-rançojs, avoo uo territ1,ifl'\ rli'.'t·huit foii plus gr. 
que le nôtre, il::t produi.afnt à p<.'intt l~ double de notre e.xt 
t1un charbonnière. Comme c"ul J•UiMAmmt>nt raisonné. 

La dt.-tcription du Borina~o 1tl1l'nt rlt"u:i: pag"•· Et l'aot 
qui (mt.roduction, pa~~ \' ) parla Ju po.)1 c en connaiuallce­
c;uue. po11r l'avoir vu • knL~ 

Au tœur du Borinage-, est l.foas.. 
Encore un coup Y0011tur l'prof , tlJUJ lsitff t.r~ur. 

n •flt ni ::i.u tœW', m f'D Bonnas:e.. I.e Bonnate c0HL le 
rmnt, l'oœ,;t n'admettra FI qu on le <onlo: d •, <omme ~ 
i. fait a 90ltt1:nellemf'nt, avec un c l~te montoa ~. 

:\IDly ncn plus, n· .. : pu da Bon.,,.i;•. pu pie>, d'ail~ 
qat d•autrt'S loca.lit.t. uw M t.ro\n·mt a.o Xord do caual 
Mono à Condé rt où l'oo nt,. t dt la hou1ll<o. 

En ~bordant les industrln 1id'""r~•qua. COUJ. actrons d 
le doma;oa de la b&.nt4! f:int.ai11e .. 

P::a~a 211: • En 191 i noua pos1~ion1 19 h\uta fournea.n 
tif•, pri.Auisant 1 1 9 miJlion dl'! t..onr1•~1 dl· fontf'. • 

Son, 'fon~ieur. En 1911, oous î'°'!~dion1 52 haut" foum'!a 
Cm BdivÎt~, prodo.i!.ant qut•lqil(' 2 million-, de tonntS de font.e 

\'ou, ajoutn en Dol~: c .\ Cl'llt' l;poque, notre paya figo 
,, • .,..nll 1 , o!'emÎ•r-$ ra··~ r'et Modurl•nn de font~ et GO 
mons très en a\':ant tlt la Fr111cr. 

Tn!• dt·-<>.é d"~,·01r à \"OUI 11lre non, m.:us dea'I fois 
~f, ,.. •1r le ProîesRU.r. tnaÎJ ~:n 1914 l• 1' ... nnCf' prodaisd'lt di! 
prk d·' 4 m•!!:oo~ d~ hmnu Je fontt' ~t ll'I retour à b mù 
patrw de l"Alsa<e-Inmn"" a po~" <aP"""Ü do prodactioo 
!0 mi. ions de IO<ln ... C"oot an p<D t 1 I 'IOe 1161 dtnx milli 
tt • 1<0,. oc peu mom.1 que t..o IG 1' 89 nullion.• d• IOnç 
entre leSQutl!tS ose~• ta production Jin 'ft.ah· l1n:s par q 
c nou.s riscta&ns fort d•être: di:tH•!'J 1 (f'31tr- 211 in ftne). 

On 1-'(>WT&iL pocrw1He. Dl:6il 1 q1101 bon! Tr.un.. 

CHEMINS DE FER DE L'ES 
LIVRET Gt;lDE OFFICIEL 1928 

L3 Compagnie dC:,<; Ch1·ini11 d" ft Jo l'E .. t "nnotl('t'I la m._ 
eu \èntu d~ ton Li\· ri Guîdti Offkit'-1 pour Hl:lt;. C:tW. noUTt"iji! 
;QlllC>» COm,POrh:, O'Qlfê Ufl t.-Xlf' dcacl;ll t1i t't l!!a indicatiC.191 
l\ila.tiH• aux rdatloD.t a\"tc l' \~ LorrJ.1n" ~·l l"étra.n;:e(', ~ 
l"u1st-1,~nfm~nts i!l~oér~u' m..s ï. Jour a.u U m•i 1~26. 

Ce docum~nt fdrah tOU-1 la fon:D# d'ur.e brochure inusl 
por le ~lalt.rP cbida et <ttn'- do bon lat. en Uhni.:ra.,,,re. 
p<Ut, dO. mam:· oant, ..ru...r i.. doaand ~ aa s.critariat i'­
_,.1 dt t .. Comparnie, 23. rue d' I W.:e 

Ennn fr:uico contre 1 Ir OO n t":-.D<e •~ a '""""' ( 
1ra:isau1 à r.-._~. 
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JAMAIS En 8El61QUf 
il n'a êtc! organisé 

et aussi attrayant ! 

De111n11de:: à t•otre foumis.<eur de 

t•ot1s e11 do1111er le rN/ement r!rat11it. 

Les cigarettes 

ucaravellis,, 

- Si vous rencontrez des difficultés à obtenir le règlement d11 
conco11rs, écrivez-Mus, 55, rue de Laeken, Bruxelles. 

Nous vo11s donnerons par reto11r du courrier l'adresse 
d'un détaillant dans votre voisinage, qui vous le 

rtmlltra gratuitement. 



TOUS V'ÈTEMENTS 

pour la Pluie 

la Fille 

Je Voyage 

les Sports 

GABARDINE BREVETÉE UNIVERSELLE 

Manteaux Cuir "Morskin et Superchrome" brevetés 

Cuir tanné au chrome pur, lavable à l'eau, 

garanti à l'usage, spécialité pour l' Auto 

Manteau de Ville, dernières créations, 

élégants - pratiques 

56-58, Chaussée d'lxel/es 24 à 30, Passage du Nord 

Exportation : 229, Avenue Louise, 229 

Anvers-Charleroi -Gand-Namur -Ostende - Blankenberghe - La Panne etc. 


